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Les résultats du régime “sec
En marge des enquêtes sur la prohibition aux

Etats-Unis

le pavillon de l’électricité et des : 
industries automobiles qui dépas- j 
sent de beaucoup te Coliseum. Là. 
c’est de la belle pierre de taille et 

, un édifice aux liynes sobres orne- j 
! menti de fer forgé et de lustres 
| d un genre très moderne, c'est-à- 
j dire géométrique; ici, c’est de la 
\ triste brique et des 
grandeur et sans grâce, mais un

Bloc-notes
Labrador

Ces mois-ci, les Etats-Unis entendent plus que jamais parler | édifice vaste quand même comme
Il paraît dans lesde prohibition, dans leur presse et ailleurs, 

principaux quotidiens toute une série d’enquêtes, d’une part 
sur le commerce de l’alcool sous régie d’Etat, tel qu’il se pra­
tique au Canada, et, de l’autre, sur la façon singulière avec 
laquelle on applique aux Etats-Unis la loi de prohibition.

De tous côtés on se rend compte que le commerce illicite 
des alcools est une menace, que les contrebandiers l’ont systé­
matisé, qu’ils ont fait et font des fortunes considérables aux 
Etats-Unis, qu’un nombre de plus en plus grand de citoyens, 
jusqu’ici respectueux des lois, s’ingénient à en violer une en 
attendant de mépriser les autres, et que Washington et les diffé­
rents états dépensent des sommes élevées d’argent en pure 
perte, presque, à tâcher d’enrayer les activités des distillateurs, 
des bootleggers et de l’armée de gens à leur solde.

En d’autres termes, la loi de prohibition américaine, après 
un essai de dix ans, et si elle a réussi à asséeher certains milieux, 
si elle a fail disparaître la buvette légalisée, est bien loin d’avoir 
atteint le but que se proposent les avocats de la tempérance et 
de la sobriété. Elle a introduit une hypocrisie dégoûtante dans 
les milieux officiels, où souvent, après des discours et des votes 
probibitionnistes, l’on boit plus sec que jamais; elle a donné lieu 
dans tout un monde de fonctionnaires et de policiers à une cor­
ruption aussi manifeste que l’est l’arrogance de plus en plus 
grande des contrebandiers. Et l’on voit, dans des groupes 
d’hommes sérieux et raisonnables, dans des organes d’opinion 
publique tels qu’America et Commonweal, dans d’ifitres publi­
cations réputées, s'exprimer de plus en plus souvent l’avis qu’au 
lieu de rendre les Américains plus vertueux, le régime prohibi- 
tionniste outrancier atteint un résultat contraire à celui qu’ont 
voulu obtenir les réformateurs qui le lancèrent à la faveur de 
la dernière grande guerre.

Ces jours derniers, le président d'une grande université 
américaine, M. Niebolas-Murray Butler, intellectuel connu d’un 
bout k l'autre de l'Amérique du Nord et collaborateur à un 
grand nombre de revues sérieuses, s’est élevé avec force contre 
la loi présente de son pays sur la vente et la consommation des 
liqueurs alcooliques. “La question de la prohibition n’a presque 
rien, et même rien a faire avec le commerce de l’alcool; c’est 
une question de gouvernement, d’ordre social, de morale pu­
blique et de sens commun. L’amendement 18 [qui établit la 
prohibition dans tous les Etats-Unis] a. du point de vue prati- 
qur. affranchi le commerce de l’alcool de tout impôt. Ce com­
merce n’a jamais eu d’ami plus puissant que la prohibition. 
Elle est l’ennemi le plus ingénieux que le mouvement en 
faveur de la tempérance ait jamais connu”, dit, entre autres 
choses et avec justesse, le président de Columbia. Ce qu’il dit 
ainsi est fondé sur une expérience de dix ans menée aux Etats- 
Unis, avec les résultats pitoyables qu’on connaît.

Quoi que se propose la loi, quoi que fasseni les policiers et 
si bien intentionnés que soient les chefs du mouvement prohibi- 
tionniste, aux Etats-Unis, le scandale de la contrebande, du haut 
en bas de la société, les abus alcooliques auxquels elle donne 
lieu un peu partout, du voisinage de la Maison Blanche jusque 
dans les milieux populaires, l’agitation menée autour de cette 
miestion militent en bloc contre une saine tempérance. La 
contrainte de la niasse à force de lois et de perquisitions reste 
du domaine de l’impossible. On l'a dit dès la fin du XVIle 
siècle: des lois qui ne s'appuient pas sur le sentiment public 
sont dangereuses. Et rien qu’à lire ce qu’écrivent les Euro­
péens les mieux informés qui ont pendant quelque temps sé­
journé aux Etats-Unis, l’on se rend compte que le régime sec, 
s’il l’est de plus en plus en théorie, l’est de moins en moins en 
pratique, malgré les millions que dépense l’Etat à tenter de le 
faire respecter. Le gaspillage et l’ivrognerie y trouvent leur 
profil et la moralité publique en souffre.

Aussi bien, il ne faut pas s’étonner de ce que la presse amé­
ricaine, "i elle n’ose pas encore battre en brèche ouvertement la 
loi Volstead, s'ingénie à démontrer qu'au fond, celle-ci aboutit 

» des résultats bien autres que ceux qu’on en attendait, au 
mépris de la loi plutôt qu’à son observance, à l’hypocrisie plu­
tôt qu’à la sobriété, à l’intempérance dangereuse plutôt qu'à une 
tempérance avisée. L’on fait fausse route. Au lieu de chercher 
à convaincre le citoyen que l’alcool peut être un ami suspect, 
ou a porté la masse à croire qu’il n'est pas d’hospitalité com­
plète sans lui et qu'une cave un tant soit pou bien garnie est 
presque un trésor enviable, et même un signe manifeste de ri­
chesse au delà de la moyenne. On a voulu essayer une grande 
réforme sociale; l'on a commis une piteuse erreur psycholo­
gique.

La tempérance, la modération, la sobriété n’ont pas paru 
assez vertueuses à quelques réformateurs; elles ne leur ont pas 
suffi. Et ils ont fait le jeu des contrebandiers par leur intran- 
«igeance. en tentant d’y substituer un abstentionnisme obliga- 
oiro en bloc. C’est ce qui fait qu'à l’heure présente la masse, 

aux Etats-Unis, sc désintéresse d’une prohibition de plus en 
plus inopérante et que les esprits les plus clairvoyants y recher 
chcnt un régime où la liberté et la modération s’allient pour 
proscrire 1rs abus de l’alcoolisme, toujours d’autant plus dan­
gereux qu’il est hypocrite, masqué, secret.

Georges PELLETIER

C’est a ne pas comprendre grand’- 
lignés sans \ çfrQsç dans cette histoire d’un in­

termédiaire qui se dit accrédité 
pour amorcer des négociations en­
tre Terre-Neuve et le Canada quant 
à l’achat du Labrador par la pro­
vince de Québec. Un ministre terre- 
neuvien affirme que l’intermédiaire 
a bien un mandat, tandis qu’un 
autre ministre du même cabinet nie 
que cela soit vrai. Entre­
temps. l’affaire reste en plan. Et 
Terre-Neuve parait plutôt embar

un caravansérail. De fait, dans ses 
diverses ailes, il groupe les exhi­
bits les plus intéressants: bœufs, 
chevaux, porcs, moutons, poules, 
pigeons, canards, oies et dindons, 
machines agricoles, etc. C’est le 
temple de l’agriculture. On admi­
re là de véritables phénomènes : 
des taureaux d’une tonne dont la 
robe moirée craque presque sur 
des
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au sentiment dominant de la ville I en bonne et dui fornn. Ma . d . 
reine), des cochons monstres Pf |
jusqu'à des lamas, élevés au Cana- brader . Il est, a ce que rapporte in

muscles saillants des moulons \ rassée de savoir <luoi faire de T ^lles, te sanglier, le singe. Co toute taille 1 ’de couleurs Kit,n labradorienne sur laquelle le mc boisson, de l’eau de source, 
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^actualité un génie égal au sien pour sur­
monter la léthargie échevinale.

1 Pfjjdant ce temps l’exposition 
exposmon | Toronto fonctionne annuelle­

ment depuis des années et entasse 
les profits, hile a eu I an dernier 
2,039,000 visiteurs pat/ants. hile en 
aura bien plus celle année.

De toutes les parties du Canada 
les roules et les chemins de fer g 
déversent les touristes. Il en vient 
aussi des Etats-Vnts qui goûtent 
particulièrement les produits des 
distilleries, industrie inconnue 
chez eux. ce qui excuse les plus 
chauvins de venir l’étudier à l’è-

Léchevin Trépanicr ramène sur 
le tapis l’exposition de Montréal.

Le, tapis s'usera avant que l'ex­
position ne soit décidée, hile a 
fait, en ces dernières années, de ra­
pides progrès à rebours. On par­
lait jusque là du fonds de l'expo­
sition de Montréal. Il en existait 
un qui s'accumulait et qui, dans 
une centaine d’années, eût repré- • lr
senté une somme folle. On consti-\lrayrr-
tua un comité qui vil vite le fond! L exposition de Toronto est une 
du fonds *r'‘s ,’ast<’ organisation qui s'est

An sustème des intérêts accumu- j développée d’année en année el 
lés il substitua relui du placement i couvre aujourd’hui des centaines 
à fonds perdus 111 acres terre nu bord du lac On-

Le projet marche doue rféaor. jjf ses pieds, 
mais à reniions. Nous nous èloi
gnons de la solution aujourd'hui 
plus qu'hirr el bien moins que de­
main.

l.es vastes entreprises n'ont la- 
mai* ru de chance, sauf exception, 
la M. W. and P. Avec les cinq mil­
lions perdus là if g avait de quoi 
reconstituer un joli fonds de l’er- 
position. Il serait à conseiller de 
retenir les sendees de Vimpresa- 
rio de cette vaste gabegie. Il faut

brillant
et calme comme un miroir enca­
dré par les berges vertes et basses 
d'une baie.

hile a ru des débuis modestes 
dont on voit encore les traces, l.es 
premières constructions furent de 
planches. On les remplace pro­
gressivement et outre l’imposante 
porte d'entrée, il u a maintenant 
des édifier» qui sont de véritables 
monuments architecturaux; Les 
pins récents sont les meilleurs, tels

du, qui étirent leurs longs cols sou­
ples el minces et leurs tètes fines 
aux yeux de velours bien au-des­
sus des clôtures.

L’installation est ultra-soignée. 
Des palefreniers et des valets d’éta­
ble veillent au maintien constant de 
la propreté. Les bêles sont placées 
dans des conditions sanitaires tel­
les qu’elles ne paraissent pas, au 
bout de plusieurs jours souffrir de 
leur immobilisation.

Pour les agriculteurs c’est là évi­
demment une excellente école.

Le gros de la foule — cent mille 
personnes et plus presque à tonte 
heure du jour — ne se compose pas 
d’agriculteurs mais de badauds.

Ceux-ci circulent dans les vastes 
avenues d’un encombrement inouï. 
On dirait une rue du quartier chi­
nois et le bariolage des affiches 
n'est pas pour dissiper cette impres­
sion. Mais l’ordre règne partout. 
Preuve, ce pavillon qui porte com­
me affiche “Lost Children” où en­
trent en chaque instant, tenus par la 
main par un bobbie tendre et tout ce 
qu’il q a de plus don’t ye know, des 
bambins.

Les papiers de tout genre jon­
chent le sol, q forment une vérita­
ble litière. Les balayeurs ne suffi­
sent pas à la tâche. Pour une cou­
che qu’ils enlèvent il s’en forme 
trois.

Ce peuple se bouscule vers l'am­
phithéâtre où l’on voit le clou de 
l’exposition. Il y a un clou annuel 
- et de taille. Il faut qu’il le soit 

pour paraître sur cette immense 
scène qu’on distingue comme dans 
un brouillard, malgré l’éclat des 
faisceaux de lumières, des derniers 
échelons de l’amphithéâtre. La seu­
le chose que l’on voie et que l’on en­
tende bien c’est la personne, eas- 
quettée de blanc, et la voix des ven­
deurs de cacahuètes et de cornets 
qui interceptent sans cesse la vue et 
les sons. On a conscience d'avoir 
été enclos là pour être soumis aux 
sollicitations de ces hurleurs com­
me à un supplice.

La scène commence. Sous y as- 
sis/ons à un demi-mille de distance. 
Pas la peine de se plaindre: c’est 
ce qu’on nomme en Amérique du 
vaudeville, ce que les Montréalais 
appelaient autrefois du Park Soh- 
mer: quelques acrobates des deux 
sexes en maillots tendres; un ‘‘gé­
néral” italien du nom de Pisano, 
gui joue <ics airs à coups de cara­
bine et accomplit des exploits bien 
inutiles parce que le truquage y 
suppléerait facilement, etc., etc.

I n escadron de cavalerie régu­
lière américaine conquiert — déjà! 
— Toronto par ses exploits de cow 
boys. Les dragons de Toronto font 
de savantes évolutions de manège.

Puis c’est le clou, le défilé his­
torique, les pageants. On y apprend 
l'histoire ad usuni Toronto. Cabol 
chipe sa gloire à noire Cartier à 
la vrille du quatrième centenaire. 
Il part pour l’Amérique muni des 
bénédictions anglaises. Seulement 
les moines du temps laissent pas­
ser sous la soutane trop courte un 
pantalon fortement anachronique. 
Il y a autant d’anachronismes que 
de personnages et le fond du ta­
bleau ne vaut pas mieux que 1rs 
paysages en plusieurs plans, avec 
navires de guerre, que les compa­
gnies de cigarettes étalent gratis 
dans les vitrines. Seule l’échelle 
est changée. L’art n’a ici rien à 
voir. Et pour que Toronto, ville de 
l'art, s'esclaffe, il faut qu elle soit 
facile comme la critique.

Puis vient la grande manifesta­
tion impérialiste. Chansons de 
guerre, soldats de tonies les par­
ties de i Empire el de lotîtes les 
époques. Tous ces régiments défi­
lent, grimpent sur l’estrade, se ran­
gent devant une statue de la pair 
en beaver hoard. Sous un tel flot 
d'injures celle-ci chancelle et mena­
ce de tomber du haut de son pié­
destal de dix on quinze pieds. In­
cident amusant, commentaire du 
hasard au si vis paeem, para bcl- 
lum.

Totil rela ion a vu que l'on 
s’abstenait de jouer O Canada) est 
de la propagande impérialiste à 
dose massive, à trop haute dose 
peut-être, car l’enthousiasme ne 
répond pas à l'effort.

Quanti on en revient, on conçoit 
qu'une exposition de Montréal se­
rait peut-être utile pour désinfec­
ter l'air et aider à montrer à la 
foule considérable des étrnngers 
un Canada d'une nuire couleur que 
la jaune.

Toronto, la ville ta plus impé­
rialiste de l'Empire, est d'ailleurs 
aussi ta plus yankee. Elle n'a au- 
run earaelèrc propre. Elle est un 
écho, nue singerie, un décalque. 
Tel était l'avis de nos confrères 
américains.

L. D.

ne. fournit une huile excellente qui 
tient lieu d’huile d’olive.

Le bananier croit facilement 
mais c’est une culture qui demande 
beaucoup de soins. L’arbre atteint 
une hauteur d’environ 25 pieds et 
ne produit du fruit qu’une seule 
fois. Un arbre ne porte jamais plus 
qu’un régime. Quand les bananes 
sont à point, on coupe l’arbre à la 
buse, ce qui permet aux jeunes 
pousses de prendre de ta vigueur. 
Pour assurer leur alimentation, les 
nègres doivent s'arranger pour 
que toute l’année durant it y ait 
des bananiers prêts à être coupés.

Le menu nègre comporte enco­
re les fèves, le millet, le blé d’In­
de, la patate douce, plusieurs sor­
tes de gibier: le buffle, l’antilope 
jaune, cinq ou six espèces de ga-

' "’om-
de 

sorgo
est le ferment. Par la distillation 
de leur bière, les nègres obtiennent 
un alcool qu’ils trouvent potable.

TROU-COMMENT LES NEGRES 
VENT DU SEL
Sous l’Equateur le sel est non 

seulement un condiment important 
mais un aliment essentiel à la san-

périodique, d’origine portugaise 
l lavrador. tel serai! le nom, en por­
tugais, du premier Européen qui 
aurait vu le Groenland au cours 
d’un voyage, il y a des siècles. Et 
ses compagnons auraient appelé de | té”des nègres. Sans sel les nègres 
son nom la terre qu’on désigne au-j souffrjraient de maladies du sang | 
jourd’hui sous le nom de Groën- t,t ,p. ja peau. Heureusement que 
land. Plus tard, d’autres voyageurs, l’Afrique équatoriale offre du sel

Le commerce est paralysé
en Palestine et en Syrie

Les prix montent - Magasins fermés à Beyrouth — 
Nouvelles rencontres

qui confondirent la côte de cette 
terre avec celle du Labrador pré­
sent, auraient donné à celui-ci ce 
nom portugais, corrompu à la lon­
gue et qui serait devenu Labrador. 
Explication assez ingénieuse. Il res­
te à voir jusqu’à quel point elle est 
fondée.

En 1930
Il ressort des derniers pourpar­

lers de la Haye que. le 30 juin 1030, 
— dans dix mois, —- il ne devra 
pius rester de troupes d'occupation 
des Alliés en Rhénanie. M. Nlrcse- 
mann eût voulu qu’elles quittassent 
le pays en mars prochain; et M. 
Briand tenait a ce que les 60,000 
soldats français qui y tiennent gar­
nison y fussent jusqu’en septembre 
1030. Les Anglais, eux, devaient en 
sorlir dès ces semaines-ci: mais 
d’après le nouvel accord, Français, 
Belges et Anglais évacueront ensem­
ble la Rhénanie en juin prochain, 
le départ d’Allemagne de ces trou­
pes sera un motif de pacification 
de plu!-. M. Stresemann rentre à 
Berlin assuré d'avorr obtenu une 
importante concession en échange 
de son acceptation du plan Young 
et des paiements qu’il comporte. 
Pour une fois, les congmïistos sc

en abondance à ses habitants 
Au Bunyoro par exemple le fond 

de trois lacs est couvert de dépôts 
de salpêtre en gros blocs. Les nè­
gres vont les chercher en plon­
geant sous vingt pieds d’eau. Les 
blocs de salpêtre sont réduits eu 

i poudre. A cause du climat il faut 
aussi en donner aux animaux.

Les nègres de ce pavs-là ont en­
core un autre moyen de sc procu­
rer du sel. Sur les bords du lac Al­
bert-Edouard. au pied d’une falai­
se abrupte de près de 500 pieds de 
hauteur, il v a des fontaines d’eau 
bouillante. Un œuf qu’on jette dans 
cette eau est cuit dur en cinq mi­
nutes.

L’eau de ces sources est saline. 
Comme elle coule à travers une 
plaine de sable, celui-ci s Imprègne 
de sel. Les nègres recueillent le 
sable pendant la saison sèche et le 
mettent dans de grandes cruches 
dont le fond est percé d’un trou. 
Puis ils versent sur le sable de 
l’eau bouillante qui dissout le sel. 
L’eau qui s’est égouttée par le fond 
des cruches est ensuite mise à 
bouillir. On la laisse se réduire 
complètement, ainsi que l’on fait au 
Canada pour l’eau d’érable, et à la 
fin il ne reste plus que du sel 

sont bien entendus, cc qui n’a pas doux. Les nègres n’em ploient pas
.......... le sel marin parce qu il fait gercer

leur peau.

LE CAIRE, 30. (S.P.A.) — L’excitation continue aujour­
d’hui dans les régions voisines au sujet du conflit musulman- 
juif en Palestine.

Des manifestants et la police ont eu une escarmouche hier 
dans Damas, et plusieurs personnes furent blessées. D autres 
manifestations ont eu lieu hier soir dans Beyrouth, t ripoli et 
Tyr. A Beyrouth les magasins sont encore fermés et un mani­
feste convoque une autre manifestation aujourd’hui après les 
prières.

Le commerce est paralysé en Palestine et en Syrie, et les 
prix montent. Le conseil islamique suprême de Syrie a publié 
une proclamation demandant que les magasins «oient rouverts et 
les affaires.continuées sur une base normale.

LE CALME EN SYRIE
BEYROUTH, 30. (S.P.A.) — Bien que de légers incidents 

antijuifs aient été rapportés de Hama et Deraha aujourd'hui, la 
Syrie est généralement calme. La plupart des magasins de Bey­
routh ont rouvert leurs portes. La région djebel-russe est aussi 
tranquille, rapporte-t-on.

BEDOUINS DISPERSES
JERUSALEM, 30. (S.P.A.) — Un communiqué du gouver­

nement dit que les autorités civiles ont dispersé 1500 Bédouins 
qui s’étaient groupés paisiblement à Solith. Soixante-dix Ara­
bes ont été pris à Qualonia après des attaques répétées sur la 
colonie juive de Motza.

La déclaration ajoute qu’une modération stricte a été ordon­
née aux troupe» et à la police, quant à l’usage des armes à feu. 
On v dit aussi que la Transjordanie est calme.

Soixante-cinq personnes périssent 
dans un naufrage

Le caboteur San Juan, frappé par un autre navire, 
coule en quelques minutes au large de Pigeon 
Point

été sans difficulté.

Etrange
Un journal de San Francisco rap­

porte que Bobby Jones, le cham­
pion jtmateur des joueurs de golf
2î£j&a,s*UniJs’ vien‘ ^ r,pfuscr géïique,* " iis ïnstàlienï" horizontale $50,000 pour deux semaines de Ira- 
vail dans un film parlant. Un entre­
preneur en spectacles lui a fait en 
vain cette proposition, que d’au­
cuns eussent tout de suite acceptée, 
à cause de l’importance de la som­
me. “Je ne suis pas acteur de ciné­
ma, je pratique le droit à Atlanta, 
je joue au golf pour m’amuser et 
ma qualité d’avocat m’interdit d ac­
cepter pareille offre”, aurait dit 
Jones. Au surplus, Jones aurait, 
toujours selon le même quotidien, 
refusé d’entendre parler que ses ad­
mirateurs. dans la ville qu’il habite, 
lui fissent cadeau d’une maison de 
grand prix, pour lui manifester leur 
estime. C’est un champion qui n’a 
guère de pareils; il a du respect de 
soi. les offres d’argent ne lui font 
pas perdre le bon sens, il n’entend 
pas monnayer sa célébrité passa­
gère. C’est anormal. . . et c’est bien.

G. P.

LA CHASSE DANS LA BROUSSE
Le gibier est chassé au filet et à 

la lance. Quand les hommes d’un 
village partent en randonnée eyné-

IVos missionnaires

La cuisine
équatoriale

OU L’ON voi r QUE LES NEGRES 
DU BUNYORO TROUVENT 
MOYEN DE RELEVER AVEC 
UNE SAUCE PIQUANTE DE 
LEUR COMPOSITION LA FA­
DEUR DE LA BOUILLIE DE 
BANANE LA CHASSE DANS 
LA BROUSSE LE VETEMENT 
Kl’ LE LOGEMENT
Autres pays, autres moeurs; au­

tres moeurs, autre cuisine. Lu cui­
sine des peuples ne pourrait-elle 
pas être l'un des barèmes de leur 
civilisation? Jusqu’à un certain 
point il est possible de juger les 
gens par les choses qu’ils ont l'ha­
bitude de manger. L’Anglais serait- 
il l’Anglais sans son rosbif et ses 
lamb chops'!

Les nègres de l’Afrique équato­
riale ne s’alimentent tout à fait de 
la même façon que les Blancs. Leur 
pain quotidien, nous dit le R. P. 
Beaudoin, qui a vécu chez eux, 
dans le royaume du Bunyoro, pen­
dant seize années et qui doit v re­
tourner bientôt, e'est la banane, la 
bouillie de banane. Ils relèvent la 
fadeur de ce mets par une sauce 
piquante dont les principaux in­
grédients son! le sésame, sorte de 
plante herbacée, et des fourmis.de 
grosses fourmis semblables à des 
abeilles sans poils, appartenant à 
la famille des termites.

Avant d’entrer dans une saurc les 
termites sont d'abord séchées au 
soleil. Les nègres les mangent éga- 
h nient crues et vivantes. Elles ont 
alors, parait-il. une saveur parti­
culière. un goût d'amande verte.

Le sésame, en plus de servir à la 
fabrication de la sauce niquante 
oui complète la bouillie de bana-

SAN-FRANCLSCO, 30. (S.P.A.) — On estime à 65 le nom­
bre des (morts dans le naufrage du “San Juan”. Les navires qui 
se sont portés au secours des naufragés n’ont pu en sauver que 
35 sur les 100 personnes à bord du navire coulé.

NAUFRAGE DU “SAN JUAN”
SAN FRANCISCO, 30. (S.P.C.) — Le caboteur “San Juan", 

de la “White Flyer Line”, est entré en collision avec le “S.C.T. 
Dodd”, navire-réservoir de la “Standard OU”, au large de Pi­
geon Point, la nuit dernière, et a coulé en quelques minutes.

Lt‘s premiers massages par T.S.F. au sujet de la collision 
indiquaient que trois heures après la collision environ soixante- 
dix des cent personnes qui étaient à bord du “San Juan avaient 
été sauvées et que le vapeur “Munami" se tenait près du “San 
Juan”. D’après un autre message, le “S.C.T. Dodd” était en 
marche pour San-Francisco avec vingt-sept survivants, dont 
quelques-uns grièvement blessés.

Il y avait cinquante-cinq passagers et quarante-cinq mem­
bres d’équipage à bord du “San Juan” et un équipage de tren- 
cinq à bord du “S.C.T. Dodd”.

35 PERSONNES SAUVEES
SAN-FRANCISCO, 30. (S.P.A.) — Des rapports à la “Mac-

aison de chasse correspond i Kay Radio and Telegraph Company” à 4 h. 30 a.m., heure du 
iizsrxr* etsn\\n loc: Pacifique aujourd’hui, indiquent que seulement 35 personnes

des 100 approximativement qui se trouvaient à bord du “San 
Juan”, avaient été secourues à cette heure.

ment des rets, sur un vaste espace, 
en les accrochant aux roseaux de 
la brousse. Un certain nombre de 
nègres restent à l’affût près de là 
tandis que les autres, avec des 
chiens, font une battue dans les en­
virons. Pour pousser le gibier dans 
la direction des rets, ils l’effraient 
en battant du tambour. Ceux qui 
sont à l’affût n’ont qu’à abattre à 
coups de tance les sangliers, les an­
tilopes, les gazelles, les buffles qui 
se présentent, La chasse au lion 
et au léopord se fait de ta même 
façon mais elle n’est pas sans of­
frir de danger. Les nègres s'y li­
vrent cependant. Ils n’ont pas la 
peur que nous avons des fauves. 
Le P. Beaudoin me dit qu’un nègre J 
armé d’un simple bût on ne recule j 
pas devant un Hon. i

La s
à la saison sèrhc, c’est-à-dire 1rs 
mois de décembre, janvier, février 
et mars, après tes réroltcs. Les nè­
gres mettent alors le feu à la brous­
se afin que la terre soit en état de 
reeevoir les prochaines semences. 
Ils gardent cependant certaines 
régions couvertes de brousse. Com­
me le gibier se réfugie dans res en­
droits, les nègres n’ont pas de pei­
ne ensuite à le repérer et e’est ce 
qui fait que la chasse n'est pas aléa­
toire.

Les indigènes n’ont pour ainsi 
dire que ce moyen de se procurer 
de la viande parce qu’ils n’élèvent 
pas de troupeaux. Ils auront quel­
quefois des chèvres mais ils les ven­
dent afin d’avoir l’argent qu'il leur 
faut pour acquitter la Head luxe an­
nuelle. Comme ta vache, à cause 
du climat, ne donne pas de tait 
dans ce pass, son élevage n’est pas 
pratique. En tout cas personne ne 
s’y livre.

Les nègres du Bunyoro ne pren­
nent ordinairement qu’un repas par- 
jour niais ce repas est copieux. Un 
noir considère qu'il n’a assouvi son 
appétit que s’il a le v«>ntre bien dur

Le conseil de la S. D. N. 
siège à Genève

GENEVE. 30. (S.P.A.) — La cinquante-sixième session du 
conseil de la Société des Nations — celte session précède tou- 
lour» la réunion de l’Assemblée de la Société — s’est otiverle 
aujourd’hui sous la présidence du prince Ali Peroughi, de Perse. 
Le conseil siégera de temps à autre pendant la session de ras­
semblée, et examinera les questions courantes.

Les crânes africains 
durs pour subir te soleil verticalité 

f . l’Equateur sans être couverts d un
Un adulte peut boire, en quelques i (.(,Hpeau, Cependant les nègres ne 
heures, jusqu’à trois ou quatre gai-] demandent pas mieux que de se

de la bière. Aujourd’hui le rubugo | mêmes petites bêtes qui entrent 
n’esl plus guère employé que rom dans la composition de la sauce pi- 
me couverture de lit. i qunnte. ne s'acharnaient à les dé-

sonl assez molir. Les termites, qui sont de

Ions de bière de banane.
Le repas nègre ne se sert pas 

sur une table mais à terre. Les plats 
de bananes bouillies au bain-marie 
et de sauce piquante sont disposés 
sur une nappe en feuilles de ba­
nanier. Ces feuilles atteignent de 
grandes dimensions, jusqu'à dix 
pieds de longueur par deux pieds 
de largeur.

LE VETEMENT
Hommes et femmes sont vêtus de 

la même façon au Bunyoro, Tout 
le monde porte une robe en colon­
nade, étoffe qui est importée des 
Indes ou du Japon.

Autrefois les Noirs s’habillaient 
aver un tissu indigène, te rubugo, 
qu'ils fabriquent avec l’écorce de 
certains arbres, en lu battant sur 
une bille de bois dur avec un 
maillet crénelé. En battant U ru­
bugo, le* nègre* chantent «t boivent

procurer un couvre-chef quand ils 
ont les moyens de le faire. Mais le 
rhapeau est un luxe et si la mode 
s'en généralisait il est probable que 
le gouverneur anglais de l’Ouganda 
penserait à le frapper d’un impôt 
somptuaire.

Quant aux Blancs qui vivent dans 
ce pavs il n’y a qu’une dizaine 
d’Anglais dans tout le royaume du

terribles rongueurs, mangent par 
l’Intérieur les roseaux de. la char­
pente et il arrive souvent, sans que 
rien n'ait pu laisser prévoir la ca­
tastrophe qu’une case s’écroule sur 
ses habitants. Les termites agis­
sent ainsi sans doute pour manifes­
ter leur mécontentement d'etre 
mangées eu sauce piquante.

Les cases sont si bien faites, l'her­
be du toit est si bien posée que la 
pluie n'y pénètre pas. Rendant la 
saison des pluies, qui dure huit 
mois, il pleut tous tes jours, pen-

Bunvoro ils doivent porter le (tant une vingtaine de minutes, 
casque colonial, fabriqué avec du L'orage quotidien tombe entre 11
liège et recouvert de toile blanche, heures du matin et 2 heures de

j l’après-midi, La pluie est torron- 
LE LOGEMENT licite et s'accompagne presque tou-

,, , . .... . ....... ; jours du tonnerre.Il n’est pas compliqué. La mai* , , ,
son est une case ronde, construite t. ameublement de ta rase est

lu torchis, (tes roseaux et de sommaire. Il se résume même à unavec (
ta brique séchée nu soleil. Le toit, 
en forme de dos d’âne, est fabriqué 
avec l’herbe des champs, une sor­
te de chiendent.

Caüt sorte d'habitation aeraiLai-
xmm coaferuble si Us termite*, •«*

seul meuble, le lit, qui est une natte 
tressée avec des lanières de peau et 
du jonc. Il n’y » nns de table et. 
pour manger, le* nègre* s’assoient

Smith BflNOJftT
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LA FAMILLE
ET LA OTE

RESUME DU COURS DE M. L'AN-1
BE ARTHUR ROBERT A LA SK- '
MAINE SOCIALE DE CHICOU­
TIMI
Chicoutimi, 30 Hirr matin. M. 

l’abbé Arthur Robert, professeur à 
l'Université Laval, a traité, à la se­
maine sociale de Chicoutimi, de la 
famille et de la cité. Son cours 
comporte deux parties dont la pre­
mière montre que la famille est la 
base de la Cité, et la deuxième in­
dique quelques moyens pratiques 
de maintenir forts et vigoureux 
nos fovers.

I
Monsieur le professeur part de 

la définition admise de la Cité qui 
fait l’objet des cours et conféren­
ces de la Semaine Sociale, à savoir 
que la Cité est prise comme agglo­
mération urbaine. Et toutes les or­
ganisations qui constituent l'admi­
nistration civile, à leur façon, nous 
mettent sur la piste d’une autre, 
celle-là, conséquence nécessaire 
des besoins de la nature raisonna­
ble, et bien qu’opérée en toute li­
berté, n’en reste pas moins indis-j 
soluble. Cette union, toute naturel- ! 
le. cette association la base de tou-1 
tes les autres, qui en sont les té­
moins, c’est la société domestique, 
c’est la famille. La famille, elle est 
comme la vague de fond qui, sous 
tous les flux et reflux d’une mer 
agitée, ne change point, ne se mo­
difie point. Elle est le substrat qui 
perdure toujours le même sous tou­
tes les altérations qui se succèdent.

C'est déjà insinuer le rôle de pre­
mier plan que la famille joue dans 
la Cité. Tout d'abord, elle est le 
foyer des vertus «pii font les peu- ! 
pies forts et heureux. Elle est l’é- j 
cote des vertus domestiques qui i 
sont les préambules nécessaires ! 
des vertus civiques, des vertus pu­
bliques. Vertus morales, vertus do- j 
mestiques, voilà ce que la famille j 
enseigne en premier lieu. Elle en- ; 
seigne encore les vertus nationa- i 
les, les vertus de la race, car elle j 
est un merveilleux agent de liai- j 
son par où passent les traditions 
ancestrales. El puis, ces vertus ua-1 
tionales. ees vertus «le race, l’or- ^ 
dre économique en dérive, il en 
dépend nécessairement. C’est «lire ^ 
qu'en troisième lieu nos familles 
sont d’excellents professeurs d’é­
conomie politique et sociale. Ajou­
tons que la famille assure sans 
cesse le nombre de travailleurs. De 
plus, elle les perfectionne, puisque 
la valeur professionnelle, la valeur 
des ouvriers suppose un fond d'ap­
titudes, de dispositions, de tendan­
ces qui font partie de l’héritage fa­
miliale. Et, aussi, parce qtie asso­
ciation, association la plus natu­
relle. la famille donne, sans con­
teste. son empreinte aux forces | 
économiques et morales dont elle ! 
’st la source et le centre de per- ! 
l’ertionnenienl.

Et donc, réserve incomparable I 
des forces vives d’une nation, pour | 
cela, la famille mérite t«uis les j 
égarfls Mais ce qui doit «Unniner 
toute l'attention, toul le soin à ap- i 
porter à la famille, c'est ce qu'on 
peut appeler sa spiritualisation. 
Le scientisme (pii a fait tant «le ra- , 
vnges dans le domaine «le la spé- , 
cialisation pure a pénétré petit à j 
petit dans l'ordre économique. : 
Aussi bien, ce mathématisme. pour 
employer un mot de Jacques Ma- ! 
rilaiii. qui ramène tout à une équa- ; 
tion algébrique, et donc, destruc-1 
leur «le toute liberté, a ses adeptes j 
en çconomie sociale et domestique. 
C’est pourquoi il faut que toujours 
dans nos foyers prime le spirituel. 
Les notions religieuses, fondamen­
tales, les principes du catholicis­
me mis eu pratique quotidienne­
ment, voilà ce qu'il faut garder] 
tout d'abord à la famille. Sans cela, 
toute mesure sera inutile.

\ part ees moyens surnaturels. : 
lesquels doivent primer n’importe ] 
où et n’importe quand, il v a les ! 
moyens naturels suggérés par une i

' science sociale «d économique dont 
j on ne peut nier les eonrlusions. Lt 

M. le professeur parle de l'insuffi­
sance «les salaires dans beaucoup 
de familles. Pour remédier «piel- 
que peu à ce mal. il suggère avec 
1«‘ Père LcbcJ, l«'s allocations fami­
liales. Leur application suscite «les 
manières d«‘ voir «liffèrentes. ÇHi im­
porte, ce qu'il faut pour le mo­
ment. c’est d'en admettre b’ prin­
cipe. Quant aux détails «le leur mi­
se en pratique, iis doivent varier 
nécessairement avec les milieux.
M. l’abbé Robert «lit ensuite un 
mot de rinip«M. Il rappelle les sug­
gestions qu'il a faites à ce propos 
lors d*'
brooke en 1924. Il faut de toute ne-1 'j(l 

les pères de familles 
nombreuses soient dégrevés. Ln- 
fin. M. le professeur «lit que la

LETTRES AU DEVOIR
Nous ne publions que des lettre» 

signées, ou des communications au- ! 
cornpagnées d'une lettre signée, 
avec adresse authentique. Nous ne 
prenons pas la responsabilité de ce 
lui parait sous rette rubrique.

I/f* prêt agricole
USE DECEPTIOS POUR TOPS 

CE QCE M. PEKROX DEVRAIT 
O Ht,.WISE R

Le président de la Commission 
la Semaine Sociale de Sher- provinciale du prêt aqricole a enfin 
en 1924. Il faut <h' toute ne- ! Connaitre les dernières déci- 

cessité que les pères «le familles SI0/fg conseil de tu même organi­
sation et il annonce en même temps 

| (/a ils sont prêts à considérer les ap
plications des r--------------
uttemiaient avec impatience i appli-

«picstion «les logements pose un \ ;,iit.nti„ns des cultivateurs. Tous 
rieux problème a 1 horizon «le no­
tre existence familiale, et donc
nationale. Problème qui n’a pas 
seulement un aspect économique, 
mais encore et surtout, un aspee* 
moral, que trop, malheureusement, 
sont portés à négliger. Il stigmati- 
s" en passant (ts propriétaires qui, 
sans raison plausible, refusent de 
louer aux pères de nombreux en­
fants et les constructeurs qui ne 
voient qu'une question d’argent 
dans leurs entreprises.

•i- A"
Comme conclusion de son tra­

vail, M. l’abbé Robert déclare que 
la famille canadienne française est 
au carrefour îles rotdvs, elle ain si 
Eaisanl allusion à un article des 
Etudes du 3 juin dernier, article 
où l’auteur, le P. Henri du Passa­
ge, montre d’une façon lumineuse 
qui la France est sollicitée par 
(leux courants d’idées dangereuses 
et opposées: Vmnèricanisme et le 
suvielisme. On peut «m dire au­
tant, toutes choses égales d’ail­
leurs, de nos familles. N’est-il pas 
vrai qu'elles sont sans cesse solli­
citées par la prospérité des Etats- 
Unis. Et d’autre part, serait-il i-xa- 
géré de prétendre que !«■ vent «l’in­
dépendance «tui. à certains jours, 
souffle si violemment sur nos foy­
ers, vient de la Russie soviétique? 
Et il fait sienne celte remarque de 
l’émiiuuit jésuite, directeur des 
Etudes: “Ce qui nous manque sou­
vent, c'est d’avoir fait l’inventaire 
de nos richesses, et, devant l’en­
gouement «le la pacotille, «le gar- 
«lei l'humble fierté «ie notre tré­
sor." Et M. l’abbé Robert de termi­
ner son cours en disant: “Nos ri- 
ehesses, en réalité, elles sont im­
menses, car nous sommes de Fran­
ce. . . Soyons fiers «le notre trésor, 
soyons-en jaloux. Ne cédons ja­
mais ni au snobisme, ni au fol en­
gouement pour les nouveautés. Ce 
sont, sans conteste, les pir«>s enne­
mis «l(> notre foi et «le nos tradi­
tions familiales."

cation de la loi du prêt aqricole 
passée à Ottawa, il y aura bientôt 
trois ans. et on peut dire qu'elle est 
une deception complète.

Les principes d’application sonl 
excellents, mais le taux d'intérêt est 
tellement élevé qu'il causera un tort | 
considérable aux cultivateurs de 
cette province s'il n'est pas chanqé.

J’ignore qui est responsable de 
cette décision, qui serait déconcer 
tante si elle avait été prise à une 
réunion du Conseil, des présidents 
des Commissions provinciales et 
des trésoriers des différentes pro­
vinces intéressées. Offrir des prêts 
aux cultivateurs, actuellement, au 
taux de d'intérêt, c’est, par­
donnez-moi l’expression, se moquer 
des agriculteurs. Offrir des prêts à 
un tel taux, quand les cultivateurs 
traversent une crise telle qu’actuel- 
lement. et quand Ontario, après 
cinq années d'opérations, a pu, au 
taux de 5 ‘-j rc d'intérêt, réaliser un 
profit de $100,000.00 sur ces opéra­
tions. ce qui lui permettra de bais­
ser son taux d'intérêt à 5%, n'est- 
ce pas inqualifiable?

Ceux qui ont demandé un crédit 
agricole regretteront de l'avoir fait, 
s’il n'y est apporté des change­
ments nu taux d'intérêt. Pour nm 
part, je considère qu'il g a trop de 
marge entre le taux fixé et celui qui 
sérail raisonnable, f>1 -• ré nu plus, 
pour avoir quelques espérances 
dans t’orqanisation actuelle. Je pré­
fère me tourner vers t hon. M. Per 
ran. que je crois sincèrement dé­
voué aux intérêts de l’agriculture, et 
lui demander de donner fi notre 
province, au plus tôt. le crédit agri­
cole dont elle a besoin. Ce serait si 
facile.

L'expérience d'Ontario nous a 
prouvé qu'au taux de 5M>% une or­
ganisation de crédit ai/ricnle ren­
contrerait tontes ees dépenses, et il 
i; a même lieu de croire, toujours 
d’après cç qui se pratique dans l'On­
tario, que le taux- pourrait facile­
ment être fixé, sur chaque emprunt.
éi 5 M, r- pour les premiers trois

POPULAIRES

.‘If’ <Iêoê'
(C,L A Montreal, le ?8 «mit 1P20. 

dX'-'-cie à 6P ans, Amener Rlopel, epoux 
ü A'tv.na Dominique Funérailles le sn- 
meil SI courent Le convoi funebr«» par- 1 
Vra «lu No «SI, rue Babeuf S 7 h. •CS I 
On matt’s, pour s» rendre a l église de 
l’Immacuie* Conception où le service se­
ra ceicpre. Et de IS au etmettere «le la 
ce*a des Ne’ees. lieu de sepulture. P«- 
r"*Os et am1» sont p*-ies d'v assister sans 
sutr» Invitation Friere de ne pas offrir 
rte tributs floraux

»!!:««

BEAUCHAMP — A Montreal, h M ans. 
phonse Beaucbamp
BELISLE — C(ste«-des-Neige*, le 2S, à 
ans Maurice Bensle. fils d Ovlla Beilale 
de feu Laura Faquin 

BINETTE — A I hApltal Cornwall, le 27 
3S ans. Abert Binette 
CHARLAND — A Montreal, le 2S, X 28 
is Arthur Charland
COULOMBE — A Montreal, le 27, a 48 
s Joseph Coulombe
COUKTEMANCHE - A Montreal, le 28 
nn ans. J -M Courtemanche 
CYR-BRUNETTE A l'hôpital Notre- 
me. le 27. fc 2fl ans, Mme Edouard Cyr 
ée Jeanne Brunette)
DUPUIS — A Montreal, le 27 4 57 ans 
irle-Loulse Blaln, épousa de Joseph Du­
lls.
QUAY — A Montreal ie 22. A «2 an» 
Ida Guv. épousé de Phlllae Ouav 
LACOMBE — A Montreal le 27 A 61 
s Mme veuve Emery Laconibe ne* Ma­
nde Laplerre
DOTJGEON — A l'hôpital m litaire de 
:nte-Anne de Bellevue, A 40 an». Pbi- 
* Qougeon
PICTiE — A Montreal le 28. * 23 ans 
snel Pirhe fils de Alberta Soumis, epou- 

■j'Andre Fiche
UAPOINTE — A Montreal le 27. M An- 
me lipemie, fil» de feu Napoleon La- 
inte et d* Malvina Montreuil 
[.AROSE A Montréal, le 27. a 73 ans. 
istole la rose
UAVIONE — A Montreal, le 28, A 83 ans. 
ne veuve Jean-Baptlate Lavlgne n#e 
illomene Bougie
[ EDUC — A Montreal. 1* 28. A 55 ans. 
me Leduc.
LIMOGES — A Montréal, le 27. A 19 ans. 
taries Limoges, fils de Joseph Limoges 
Anna Perreault.

MARENOEUR A Montreal, le 38 A 
ans, Dnme ceianlae Nadon, épousé de 

leodore Msrengeur.
«lONETTE A Montreal, le 29. A 31 
s. Mlle There»* Monette. fille de Ood- 
■v Monette et d* Julie Pesant.
7IOPEÎ. A Montreal, le 28. A 89 an». 
iedee Riopei
ST-JACQUES — A Montreal, 1* 29 A 8.ï 
s. Dr Roch-Eugene Balnt-Jaequee

ou cinq ans et ensuite f>rc seulement. 
Cette demie de \rA pourrait proba 
blêment permettre — ce qui ne se­
rait décidé qu'après quelques an-

-------  ! nées d'opération - de décharger le
BEAI SUCCES DU l’HKMIKH COS-1, riilUvatrur des frais d’expertises et 

CERT POPULAIRE DE LA SO- d'actes hypothécaires, notariés ou 
CIETE SAINT-.!LAN-RAPT1STK ; sous sriiui privé. Xous ne marchons 
AU PARC LAFONTAINE RE- j plus à tâtons maintenant, Ontario 
(iliFIS 1)1 MAIRE HOUDK DE nous a fait connaître toutes les pos- 
NK POUVOIR Y ASSISTER \ sibilités.
ALI.OCI PIONS DP. L’KCHLVIN j,, ni, slljs pns favorable à ce que 
FOR1IN El DE MM. h.-J. BBAS-j/e gouvernement rembourse une 
SARD El HENRY Al («Lit partie quelconque des intérêts que

-------- j les cultivateurs auront à payer. Je
Hier soir, :iu pare Lafontaine, a ] considère que les montants ainsi 

lieu le premier concert publie j dépenses pour l'agriculture le se­
raient plus profitablcment si on tes 
appliquait à augmenter les revenus 
de l'agriculture, ce qui, d'après, 
moi, pourrait facilement cire portés 
à deux, trois et plus pour cent de 
plus que ce qu'ils sont actuellement.

Que Cou s'organise au plus bas 
taux possible et les cultivateurs 
pourront le rencontrer. Pour cela 
je conseillerais d’en confier l’ad­
ministration à des hommes méri­
tants par leur compétence et leur 
dévouement aux intérêts des agri­
culteurs plutôt quù d'autres que 
Ton voudrait récompenser pour 
leurs services politiques. Ces drr 
niers coûtent toujours plus cher, et 
leurs services ont toujours beau­
coup moins d'efficacité.

Il est une section importante de 
( redit agricole qui pourrait être or­
ganisée par M. Perron. Toute or 
gnnisation de crédit agricole ne 
peut pas dépasser des prêts de âO 
de la valeur des propriétés. Il est 
cependant une portion considéra 
ble de cultivateurs honnêtes, sé­
rieux et travailleurs, qui seraient 
ainsi abandonnés à leur sort, et j’es 
père qu il n'en sera pas ainsi. Le 
gouvernement provincial devrait 
mettre «1 la disposition de ces der­
niers un crédit jusqu'au montant 
d’au moins 73 "r de la valeur d 
leur propriété, «i condition que les 
bénéficiaires mettent leur exploita 
tion sous la direction

eu
de chants populaires canadiens- 
francais. organisé sous les auspices 
de la société Saint-Jean-Baptiste. 
Ce concert sous la direction «le M. 
Ciiiillaiime Dupuis, maître «le cha­
pelle «le Notre-Dame, a remporté un 
succès sans précédent, plusieurs 
milliers «le personnes, hommes, 
femmes et enfants se pressaient au­
tour du kiosque et ont chanté à 
plein poumons nos vieux chants po­
pulaires.

Le concert patriotique a com­
mencé à S heures précises et s’est 
terminé vers 10 heures. 11 y eut 
unelques brefs discours par M. 
l’échevin Tancrède Fortin, maire 
suppléant; M. Ernest-J. Brassard, 
2èine vice-président «le la Société I 
Saint-Jean-Bapliste, et M. Henry } 
Auger, «pii a présenté les orateurs 
et remercié tous ceux qui avaient j 
pris part à l’organisation et au suc­
ées «le ce premier concert.

M. réelle vin Fortin a donné lec- 
ture d’un télégramme du maire j 
Houde. exprimant si s regrets de ne 
pouvoir assister à ce premier con-j 
ccrt parce qu’il étail retenu à To-' 
ronto avec les membres «le la; 
Chambre de Commerce. Il promet ; 
à la Société Saint-Jcan-Baptistc j 
d'être présent à son deuxième eon-!
cert.

M.
qu'en
presse

J.-Ernest Brassard, declare 
“regardant la foule qui sc 
ici ce soir, on a la 

bien tangible «nie
nadien-français est encore vivace et 
que la race cnnadicnnc-fronçnisc 
n a pas perdu ses traditions.” C’est 
pour raffermir ce patriotisme et 
maintenir nos traditions que la So­
ciété Saint-,lean-Baptiste a organisé 
«•es concerts publies «pii seront dé­
sormais une institution permanente, 
qu elle a organise l«’s pèlerinages 
historiques de Chamblv et de Ver- 
« hèri's et qu'elle prépare pour l'hi­
ver prochain une sérù' de confé­
rences dans les différentes sections 
de la Société.

La fanfare de l’Institut Saint-An-1 
toinc, dirige par M. Victor Bosnian, crédit agricole 
a ouvert le concert et accompagne 
1rs chants de la foule. M. (îuillau-

du kiosque,
Hercule La­
ies couplets 

nous. Le con- 
"O Canada".

LORD BEADING. Juif anglais, qui 
se rendrait envoyé en mission 
spéciale en Palest inc.

pouvoir d’achat des victimes, etc. 
Saiiu les moyens Ue prevention mis 
en oeuvre, u- noninre «les accidents] 
di traxail serait sans doute be.iu- 

] coup plus considérable qu’il n’est, 
riant lionne i intensne que la vie e- 
cononnque a prise de nos jour». 
Mais il reste encore beaucoup a, 
lairc en matière d'éducation. Le ser­
vice de sécurité de a t inted Siales \ 
Steel Corporation, qui a recherche | 
les causes des 220,700 accidents sur-! 
venus au cours d’une année dans1 
les usines et chantiers de cette so-j 
ciété a constaté que 4.9 pour cent ! 
sen emcnl de ces accidents étfiien’. | 
attribuables aux machines, et qu’au! 
moins 9(1 pour cent auraient pu ê-j 
tre évités avec un peu de som et [ 
d’attention.

La fatigue est souvent la eauie j 
de divers accidents et maladies. <lc- 
lui qui est dans un état de fatigue ex- 

| ec.j.G ve souffre d’un affaiblissement 
de vitalité «pii le prédispose A cer- 
laines affeciions; sa lucidité eî sa 
facu té d’attention subissent un dé- 

; e| j u momentané qui l’expose à su- 
i bir ou à occasionner quelque acci 
! dent.
* Il importe donc «le prévenir le 
surmenage dans l«'s bureaux aussi 

i bien que dans les usines et fabri­
ques. en assurant aux travailleurs les 
meilleures conditions hygiéniques 
possibles, en leur épargnant des ef 
forts inutiles, et en leur permettant 
de prendre, une fois l’an, un re 
pos raisonnable, (le dernier point 
est tellement important, que de 

I grandes maisons — si étonnant que 
! cela puisse paraître à première 
. vue remlent les vacances obh- 
jgatoires Pour m'en tenir a un 
! exemp’e que je connais bien, i»* c» 
Itérai à ce sujet trois lignes des rè- 
j elements régissant le personnel «i? 

la Banque Canadienne Nationale:

LES ACCIDENTS .
DANS UNE CAUSERIE PRONON 

LEE HIER SOIR AU POSTE 
(I.F.C.F.. M. BEAUDRY-LEMAN 
PARLE DES CONSKQl ENCKS 
DT NE SEULE PERTE DE VIE 
Al POINT DE VUE ECONOMI­
QUE LA PLUPART DES AC­
CIDENTS SONT EVITABLES 
LA PREVENTION — LA FATI­
GUE — CE QUE NOUS PAYONS
M. Beaudry-Leman, gérant géné­

ral de la Banque Canadienne Xatio- ' “Tout employé ayant un an de ser 
nale, a donné une causerie hier soir’ vice a droit à deux semaines de va 
au poste C.F.C.F. sous les auspices I cances; à moins d’en être cmpéch 's 
de la Ligue de sécurité publique </e I par des raisons sérieuses, tous les 
la province de Québec. Fl a traité | employés doivent prendre
«les accidents et de leurs consequen­
ces économiques dans les termes 
suivants:

M. BÇAUDRY-LEMAN 
vie humaine, dont O

ce ron­
ge chaque année”.

On ne se rend pas compte, en gé­
néral. de la fréquence des accidents 
et «les frais énormes qu’ils impo

La vie numaine. dont la valeur 
est à tous égards inestimable, «lit 
M. Beaudry-Leman, est particuliè-

sent à l’industrie, en plus «les per-1 
tes dont nous parlions il y a un ins-1 
tant. On sait que le gouvernement ; 
de la province de Québec a créé

rement précieuse dans nôtre pays '’an «if’’'1'0'' une commission des ac-1 
«piand on l’envisage du point ,jr «'ideuts du travail. Cette commis-j 
vue économique. Pour mettre en lu- si cm a publié récemment le premier | 
mière les conséquences lointaines ; rapport de ses opérations, portant; 
d’une seule perte de vie, supposons sur O période comprise entre le 
qu’un jeune homme, qui est tué 1er septembre et le 31 décembre! 
aujourd’hui par accident, aurait eu 1928. Au cours de ees quatre mois.

reçu 8,2(if) réclama-

la direction de Tagrono , on a la Preuve] mP cu ,furi (rChnirien préposé spé-
élément à la direction de cès fer­

mes, Ce serait ainsi rendre de 
réels grands services d l agriculture 
et les quelques personnes compé­
tentes ijiir i ai consultées sur ce su­
jet sont unanimes à prétendre que 
cela n'impliquerait aucun risque. 
Je soumets res quelques considéra­
tions a ceux qui s'intéressent an 
credit agricole et encore une fois je 
émis que nous devons nous tour­
ner vers ie provincial et lui deman­
der de faire son possible attendu 
qu'il pourrait, sans qu'il lui en rod- 
ir. rendre à l'agriculture tous tes 
services que peut rendre un bon

Si te gouvernement agissait ainsi 
pas ‘ arrêté en conseil, il aurait Tap- 
probation de tons, sinon, if 
vrait convoquer les Chambres au 
plus tnt éi l'automne, car toute la 
province a besoin nu it q ait immé­
diatement un bon système dr crédit 
agricole d’organisé chez nous.

Dsrar CA TIS'E'AV

me Bunuis. du haut 
dirigeait le chant. M. 
'oie. soliste, a chanté 
des chansons «le chez 
cert s’est termine par

La .Société Coopérative
nis FRAIS rUNERAIRBH 

Lntreprrnzuri «I* Pmiip*» Funèbre» «i 
A»«ur*nre» Funemlr*»

fMRBOÜR 5555
»M,' U t S» INTF-CATHERINE EST

Son mi-usions
scolaires rejetées

Le comité de la Corporation sco­
laire rathnlique spécialement char­
ge «les qimstions de construction 
pour le temps «les vacances a rr- 
irté hier anrès-midi 1rs soumis­
sions qu’il avail reçues pour In 
« onstriirtinn il'unc résidence aux 
Frères «les Lenles ehretiennes «le 
l'école Saint Puni, rue Gnlt. La Cor­
poration a décidé d'affréter $3.V 
000 à la construction de cette ré- 
sbb’nrr cl toutes les soumissions 
dityassnirnt re montant. C'est la 
troisième fois que ce comité rejet*

le des soumissions, La première 
fois r’étnit en rapport avec la cons, 
truction d'une école dans Saint- 
Ambroise, la seconde en rapport 
avec la construction d'une école
dans Saint-Picrrc-Clnvcr.

l iaient présents ft la réunion 
d'hmr après midi: M le Dr Daigle, 
président «In comité, M. l'abbé .Ma­
ry, MM, Charbonncau, le Dr Bon­
nier. Gosselin.

I « commission pedagogique de 
la Corporation reprendra ses tra­
vaux le 3 septembre, la commission 
administrative, le 10 septembre.

six enfants s'il avait survécu, et que 
chacun de scs descendants aurait 
eu à son tour six enfants, et ainsi 
de suite. Eh bien, celte progres­
sion géométrique montre qu’à la 
septième génération la postérité d«* 
cet homme eût été de 46,656 âmes, 
soit un peu plus que la population 
actuelle des Trois-Rivières. Je sais 
bien que l’on pourrait opposer tou­
tes sortes d’objections à cet exem­
ple abstrait, qu’il ne faut pas pren­
dre au pied de la lettre... ou plu­
tôt, du chiffre; mais cette multipli­
cation. toute théorique qu’elle est. 
ne fait-elle pas ressortir la valeur 
économique d’une vie d'homme, 
surtout dans un pays neuf, riche en 
ressources de toute nature, et qui 
manque de bras pour les mettre en 
valeur? On a raison de s’efforcer 
d’accroître la population en favo­
risant l’immigration d’éléments 
sains et surtout en recherchant les 
moyens d’enrayer l’émigration, qui 
sévit continuellement avec plus ou 
moins d’intensité. Mais il importe 
avant tout de préserver la vie. la 
santé el les forces de nos conci­
toyens en organisant méthodique­
ment la prévention des accidents et 
en collaborant, chacun dans sa 
sphère et dans la mesure de ses 
moyens, au succès de rette oeuvre 
de salut publie.

Un accident esl, par définition, 
une chose imprévue; mais, dans la 
olupart des cas. ce n’est pas une 
chose imprévisible.

Il convient de distinguer les acci­
dents évitables el les accidents 
réellement inévitables. L’actualité 
nous fournit fréquemment des 
exemples propres à exercer notre 
réflexion à cet égard; elle nous 
montre des concours de circonstan­
ce où l’on est tenté de 
mière vue, l’oeuvre «le 
Ainsi les journaux rapportaient ré-1 
cemment qu’à Valence, un taureau 
que l’on conduisait aux arènes j 
s’échappa, pénétra dans une maison i 
«d blessa mortellement une brave ; 
femme, occupée à ses travaux «le ] 
cuisine. Il est bien vrai que cette I 
bonne femme n’avait pas commis la 
moindre imprudence, mais i! n’est j 
lias moins vrai que le taureau n’ati- j 
rail pas échappé à eeuv qui le con- j 
«luisaient si ceux-ci avaient été plus 
vigilants.

Lorsqu'un passant est tué ou bles-l 
s_é par une pierre tombée d’un édi- ! 
fine en construction ou en ruines, il | 
est certain que e'est le hasard qui ; 
a voulu que ce passant se trouvât ] 
au point précis et au moment exact 
où la pierre est tombée. Mais s’il n'y 
avait pas eu négligence quelque * 
part, aucune pierre ne serait tom- ] 
bée. Les faits divers montrent pour 
la plupart que. s’il y a des acci- ; 
«lents «nie rien ne pouvait empè- 
cher, leur nombre est beaucoup ] 
moins grand qu'on ne pense.

Presque toujours, si on y réflé­
chit bien, on découvre que les acci­
dents n'arrivent pas tout seuls.

| comme on «lit. mais qu'ils sont pro- 
voqués par l'imprudence, Pinson* 
cianee, l'indifférence, l'incurie, l’ir- 

] réflexion ou l’étourderie de la vie- 
i time ou d’un autre. On peut donc 
; affirmer que la plupart des acci* 
i dents sont inévitables.
! L’exercice de la prudence et de 

la prévoyance préviendrait donc.
! non seulement les accidents recon­

nus comme évitables, mais encore

la commission a
tions, ce qui représente, dans la 
seule province de Québec, environ 
quatre-vingts accidents par jour de 
travail.

A la date du rapport, bien que, 
pour diverses raisons, la commis-j 
sion n’eût encore réglé que 2.625 de, 
ees réclamations soit moins de i 
32 noi.r cent. la somme des in-i 
dt-ninités versées ou à verser aux ! 
victimes «le ces accidents ou à leurs ) 
représentants s’élevait à $209,763. 
Ces chiffres éloquents nous dispen­
sent, croyons-nous, de tout com­
mentaire.

Ils constituent le meilleur cri de 
ralliement de toutes les bonnes vo­
lontés autour de l’oeuvre poursui­
vie avec tant d’énergie et de persé­
vérance par la Ligue de sécurité de 
la province de Québec.

11 serait souhaitable que toute en­
treprise de quelque importance., 
eût un romité de sécurité dont l’ob-j 
jet serait d’atténuer le plus possi-J 
ble les risques auxquels sont expo-j 
ses les travailleurs. Mais cela ne) 
suffirait pas encore. Il faut intéres-j 
ser le grand public à cette oeuvre! 
nécessaire et lui rappeler qu’il im-] 
jiorte d’être partout et toujours pru-j 
dent et prévoyant, de se garder soi- 
mème des accidents, et d’en préser­
ver autrui, de prévenir non seule ! 
ment les conséquences de ses actes, | 
niais aussi les conséquences possi-j 
blés de son inlcrtie. enfin d’acqué-j 
rir le sens des responsabilités.

Avez-vous besoin de bons 
*.*vres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir", 430 rue 

voir, a pre- j Notre-Dame est, Montréal. (Té- 
la fatalité, i lüphone: HArbo«r 1211*

Les funérailles de
Mme F.-J. Risaillon

Des funérailles de Mme F.-J Btaalllon. ! 
| ont eu Heu en l'église Notre-Dame de \ 

lourdes. Le défunte était la fille de feu' 
l'iionoratile Pierre Fortin, sénateur, et la ! 

; eu ve de M. F-.7, B'salllon. c.r.. ancien | 
bâtonnier de Montréal.

I I.e convoi funèbre partit de l'Institut 
i des Sourdes-Muettes rue Saint-Denis, où 
la dépouille mortelle était exposée en 
chapelle ardente

M Lemire psr . fit la levée du corps 
ef chanta le service assisté de M Richard.

] p a s comme diacre et M Desorcy, p.s.s., 
comme sons-diacre.

La chorale chanta la messe de Ferosl,
; sous la direction de M Frédéric Pelletier, 

maître de chapelle M Eugène Laplerre 
était fl la console

Parmi les solistes MM G-O. Mlneau,
; A Parent, 1, -0 Crevler et Brodeur.

Dans l’assistance, on remarquait Mme 
j Txouls Bélque. née BlsalUon (Béatrice), 

flUe de la défunte; Mmes Hector et Pier­
re Btsalllon. Mlles M. Bétque Françoise 
BlsalUon Louise BlsalUon. Suzanne Bl- 
snlllon. Pierrette BlsalUon. Jeanne Blsall- 
lon. MM Gérard BlsalUon. I.efort Blsatl- 
lon. Paul BlsalUon, Francois BlsalUon et. i Jacques Béltnie. petites-filles et petlts-flla 

! rte la défunte.
On remarquait dans le cortège l'hono­

rable Rodolphe Lemieux, MM Paul Bis- 
sonnette, Bernsrd B'ssonnette Jean-Louis 
Broeseau. E et M Turgeon P.-n Hubert. 
A Chwet.te. a Potvln Emile Bourassa, 
Ludovic Plein, Bernard Plein, les docteur» 
A. Lemieux. O Lemieux, M Alphonse Le- 
mieux

L'inhumation a eu lieu au cimetière 
de la Côte-des-Nelges

qui
un

i h’ plu» grand nmnbiT dp ceux 
préxenlenl au prime d'abord 
caractère d«* fatalité.

Gu en trouve d'ail purs la preuve 
i dans le succès obtenu par l'oeuvre 
méthodique de prévention des aeci- 
dents dp travail, qui a cu son origi 
ne aux Etats-rnis, q y q «mi v iron 
un quart de siècle, el (loot le pro- 

! gramnip se résume en une devise 
! saisissante: “Safety First!” Se­
curité d'abord! C.ctte oeuvre bien- 

; faisante, «jui si- perfectionne et -e 
i «lévloppe pour ainsi dire tous tes | 
«jours, n'épargne pas sculeim nl «les 
vies humaines et des douleurs phy-1 

] siques et morales; elle restreint ails 
si, dans une mesure très apprécia ! 
ble, les pertes économiques résol­

vant «tes arridriils de Ira val’. Les 
pertes se manifestent, même lors 

i qu'il n'y a pas mort d’homme, de 
plus d’une façon: diminution du 
rendement |iaY suite du chômage, 
désorganisation d'équipes d’ouvriers 

I adaptés à imr tâche et habitués ai 
travailler ensemble, réduction du '

,c srnateir 9. B. RK.ll), ancien mi 
nistre de» douanes et des che­
mins «le fer, dérédé à l'Age de 7t 
ans, a ITescott.

_____________ VOLUME XX — Xo 202

Un Ami des Femmes

ans, si elle vivait encore. Ses descendant* 
continuent à fabriquer son 
célèbre Composé Végétal, 
et ce produit est soutenu 
par l’intégrité de quatre gé' 
nérations. Dans plusieurs 
familles, les mères ensei' 
gnent aujourd'hui à leurs 
jeunes filles de treize ans, à 
se fier au même remède quej 
leurs grand-mères louange- 
aient en 1870.

Achetcz-en une boutaüe aujourd’hui, chez votre
pharmacien.

Composé Végétal de 
Lydia E. Pinkham

LYDIA E. PINKHAM MEDICINE CO„ Lynn, M»».., E.U.A* 
•t Cobourg, Ontario, Canada

» Il

1 ill

1^!

[SUPREME DEPUIS l/ÔO

tgnéoii
CKampa^nc

'Produit de Reims, TTrxtaee. >
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COTEAU DU LAC, P. Q.
(WILSONVALE)

Grand Festival 
de Fanfares

Dimanche le 1er septembre 1929 
à 2 heures p.m.

U y aura dix fanfares eonenrrentes.

DEPART PAR LE C NR GARE BONA- 
VENTURE Heure solaire.
De Montréal à Wllsonvale 8 50 a m.— 
12.35 pm Train spécial.

RETOUR— De Wllsonvale A Montréal 
4.34 p m.—8.14 p.m.—7.32 p m —10.30 
Train spécial.

Prix du billet aller et retour SI.75 
Train spécial de Valleyfleld A Wllson­

vale 1.30 p.m
Retour de Wllsonvale à Valleyfleld 

10.30 p m. Train spécial 
Prix du billet aller et retour .75

N B.—Le Comité d Organisation du 
Festival de Fanfares recommande aux 
amis qui voyagent en automobile de 
quitter Montréal entre midi et midi et 
demi afin d'éviter l'encombrement.

Aucun permis de vente ou de Jeux 
sur le terrain ne sera octroyé.

PETITE VIE DES 
SAINTS

30 AOUT. SAINTE ROSE DE LIMA i 
VIERGE

première fleur de saintelé que 
l'Amérique mérédionale ait donnée 
au monde est saint Rose, née à 
Lima, le 20 avril 1586. Trois mois 
après sa naissance, le visage de 
cette enfant apparut à sa mère mer­
veilleusement transfiguré comme 
une rose, de là le nom de Rose 
qu'on lui donna. La Sainte Vierge 
lui apparaissant plus tard lui dit: 
“Tu t’appelleras désormais Rose de 
sainte Marie."

A cinq ans elle fit le voeu de 
rhasletè perpétuelle et fit à Dieu ic 
sacrifice de sa magnifique chevelu­
re. Respectueuse et obéissante en­
vers ses parents, elle pratiqua émi­
nemment l’humilité et la mortifica­
tion. A sept ans, elle se mit à jeéi- 
ner le vendredi, puis, le samedi. 
L’horreur de la jeune vierge pour 
les parures mondaines et les vanités 
devint extrême et sa mère qui la 
destinait au mariage la tourmenta 
beaucoup sur ce point.

Enfin, Rose obtint de sa mère la 
permission d'entrer dans le tiers- 
ordre de saint Dominique. Elle se 
choisit alors un petit ermitage dans 
le jardin de son père et s’y livra 
à la prière et à de très grandes aus­
térités. Et cette pauvre fille, maltrai­
tée par sa mère, à rause de son aus­
tère vertu, calomniée au dehors par 
un monde ennemi de la piété, ac­
cablée au dedans par le poids de 
sot? «propre mépris, eut encore à 
subir une plus dure épreuve: pen­
dant quinze ans. elle fut en proie 
à des désolations intérieures qui la 
poussèrent à se rrolre abandonnée 
du ciel.

Elle brûlait d'ardeur pour te sahit I 
des iimrs: il n'est pas de tourments! 
qu'ellr* n'eût cmtiirés pour ramener | 
les pécheurs à Dieu. Dieu réeompen 
ça dès ce monde cette âme héroi-1 
«pic par des torrents de délires. Ne» j 
extases devinrent quotidiennes, et « 
l’Epoux cé'estc ta favorisait des Iné j 
fables douceurs de sa présence ] 
"Rose de mon coeur, lui dit-il un

Conservez votre
SANTE

FAITES ANALYSER 
VOS URINES

à la

Pharmacie
1014 Ste-Catherine Est 

EDIFICE AMHERST 
Prix 75èi moins 25< 

si vous apportez cette annonce. 
Strictement confidentiel.

PETITES AFFICHES ! 

- Tarif-
TOUTE8 DEMANDES — Locations. 

Maisons, chambres, magasins, etc 
—A vendre. Perdu, Trouvé, etc.— 
l sou le mot. minimum 25 sous — 

| La même annonce, un mois, re­
mise de 10%.

. NAISSANCES, DECES. MESSES. 
REMERCIEMENTS — 50 souî par
Insertion.

CARNET MONDAIN, etc —$1.00 par 
Insertion.

EMPLOI DEMANDE
Personne sérieuse et expérimentés, de­

mande emploi dans un presbytère Ex- 
rellentes références S'adresser à Casier 
23 Le Devoir.0-9-29

POSITION DEMANDEE
Une personne avec expérience dam l'en­

seignement demande position dan» un» 
maison d'éducation. Ecrire $ caaler 17. 
Le Devoir. 3-9-28

jour, tu seras mon épouse’*.
Elle mourut après avoir pronon 

cé ees paroles: ‘‘Jésus-Christ, soyn 
avec moi", à l’âge de lrento-ei-ur 
ans. le 30 août 1617.

M John W. DAFOE, de la Maniiobt 
Eree Press, choisi par les Etats 
Unis pour fair»' partie d’une corn 
mission internationale de paix 
entre l’Allemagne et la républiqui 
voisine.

8433



-CALENDRIER-

DemaJn: SAMEDI. 31 AOt’T 1929. 
Saint Raymond Nonnat, tonfes»eur.

Lever du soleil. S h. 1*.
Courber du soleil. S b. 11. 
l ever du soleil. 1 h. 03.
Coucher du soleil, 5 h. 29.

Nouvelle lune. le I. a 10 ft. <0 m. au soir. 
Premier quart., le 12, à 1 h. 1 m. du matin. 
Pleine lune, le 20. à 4 h. 42 m. du matin. 
3-*rnler quart., le 21, à 3 li. 2 m. du soir.
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- DEMAIN -
BEAU ET CH ALTO

MAXIMUM ET MINIMUM 
Aujourd'hui maximum 67.
Même date l’an dernier 92.
Minimum aujourd'hui 4fi.
Même date l’an dernier «5.

BAROMETRE
1# heures a.m. 30 19. Il heures a.m. 30.19. 

Midi: 30 1 S.
Chiffres fournis par la Maison L.*B> 

de Neslê. 300A, St-Denl», Montréal.

Signature des accords
de La Haye, à midi

La conférence s'aiournrra sine die, demain — Plu* I magnifique randonnke a ha
^ , t. ! MILTON, BUFFALO ET MAüA-sieurs questions laissées en suspens — Letahlis^e-j HA FAi.ls — à Toronto

ment de la banque internationale

LE VOYAGE DES 
CHAMBRES DE 

COMMERCE

LA HAYE. 80. (S.P.A.) — Les lettres et documents com­
portant l’accord de la France, de la Grande-Bretagne, de Vltalie, 
de la Belgique et de l’Allemagne sur l’évacuation de la Rhéna­
nie, et les questions financières relatives à l’acceptation du plan 
Young ont été signés à 12 h. 15 p.m. aujourd’hui, par les repré­
sentants de ces nations.

Le protocole et autres documents comprenant les résultats 
de la conférence de La Haye seront prêts pour approbation ce 
soir. La conférence s’ajournera sine die vers midi, demain. M. 
Aristide Briand, pramier ministre de France, est parti d’ici à 
une heure, après-midi pour Paris.

Plusieurs questions seront laissées en suspens, soit pour une 
autre conférence des gouvernements, soit pour règlement indi- 
viduelle des gouvernements intéressés.

Parmi ces questions se trouve la banque internationale pro­
jetée pour le règlement des réparations, le problème des répara­
tions en ce qu’il affecte les successeurs de l’empire austro-hon­
grois et la comptabilité finale entre les anciens ennemis pour les 
propriétés privées séquestrées et vendues.

Ces questions seront liquidées lorsque les parties à la con­
férence de La Haye se réuniront de nouveau pour ratifier le 
plan Young et compléter l’organisation de la banque.

La confection des
listes électorales

UNE CIRCULAIRE DE L’OPPOSI­
TION PROVINCIALE AUX DE­
LEGUE DE LA CONVENTION 
DE QUEBEC
L’opposition provinciale vient 

d’adresser à tous les délégués et 
substituts de la dernière convention 
conservatrice, aux anciens candi­
dats et aux organisateurs de parois­
se, une circulaire leur recomman­
dant la surveillance des listes élec- 
lorales dont la confection aura lieu 
en septembre, sauf dans certaines 
villes comme Montréal, Quebec, 
Trois-Rivières, Sherbrooke, Valley- 
field" et Hull. Os listes serviront 
aux prochaines élections provin- 
cia es.

Cette circulaire mentionne tous 
les articles de la loi électorale con­
cernant la préparation des listes: 
une semblable circulaire a aussi été 
envoyée par les organisateurs du 
district de Québec,

Le désarmement naval
Londres, 30, (S. P. À.) — Les 

conversations entre le premier ml- 
nislne MacDonald et l’ambassadeur 
Davres, des Etats-Unis, sur le dé­
sarmement naval seraient asse* a- 
vancées pour qu'une déclaration 
publique puisse être faite la semai­
ne prochaine, disait-on dans les 
milieux britanniques officiels au­
jourd'hui.

En plus de la réunion d'hier à 
nicune du déjeuner entre les deux 
hommes d'Etal. une autre entrevue 
a eu lieu entre eux hier soir,

Messier pendu
\ huit heures, ce matin, à la pri­

son de Bordeaux, près de Montréal, 
le bourreau Ellis a pendu Ernest 
Messier, camionneur, reconnu cou­
pable du meurtre de Rose-Anna Pa­
quette, qu’il a abattue i coups de 
revolver, nie Saint-Hubert, le 29 
septembre. Tan dernier.

Mossier avait entendu la messe à 
la chapelle de la prison. Il est mon­
té sans broncher k l'échafaud. Sa 
mort a été instantanée, disent les 
médecin* de la prison. Sa famille 
doit rècJamer son cadavre pour lui 
donner une sépulture chrétienne, 
Messier a exprimé son regret de son 
crime.

W&JW ■.<%

Le chef des rabbins de Palestine,
Kook

Plus de 50 personnes
écrasées à mort à Alger
Altjrr, 30 (S.P.A.) — On croit 

que 50 d 70 personnes ont été 
écrasées A mort par l'écrotile- 
ment d une vieiUe maison dans 
le quartier du port. L'édifice 
logeait 30 familles. Deux heu­
res après l'accident on n’avail 
retiré que cinq personnes ri- 
vailles.

M. Briand aura
une entrevue avec

M. MacDonald
La Haye, 30. — M. Briand ren 

eoutrera probablement M. Ramsay 
MacDonald demain soir alors que 
ce dernier passers par Paris pour 
se rendre à Genève.

LES EXCURSIONNISTES SONT
RENTRES A MONTREAL, CE
MATIN
Le groupe des voyageurs des 

Chambres de Commerce de la pro­
vince de Québec, parti mardi soir 
dernier pour une randonnée à Ha­
milton, Buffalo, Niagara Falls et au­
tres lieux, est revenu à Toronto 
hier. Les excursionnistes, en des­
cendant du convoi spécial mis à 
leur disposition par le Pacifique 
Canadien, sont allés à l’hôtel 
“Royal York", où ils ont passé la 
nuit. Dans l’avant-midi, peu avant 
le départ pour les terrains de l’Ex­
position Nationale, les voyageurs 
tinrent à visiter le somptueux hôtel 
que possède la Compagnie à Toron­
to et qui est le plus grand de l’Em­
pire britannique. Les voyageurs ont 
aussi fait une. tournée de la ville en 
autocar en se rendant à l’Exposi­
tion.

La randonnée en autocar à Buffa­
lo et Niagara a été toute une révéla­
tion pour les excursionnistes qui 
purent admirer à leur aise la ma­
gnifique région fruitière de la pé­
ninsule de Niagara.

Sur le parcours, furent traversées 
les villes prospères de Grimsby, 
Beamsville, St. Catharines et 
Queenstown.

A Buffalo, à l’hotel Statler, les 
voyageurs furent l’objet d’une char­
mante réception des autorités de la 
Chambre de Commerce de l’en­
droit. Après le goûter, les autocars

Mort de Mgr Lefebvre
Sherbrooke, 3(1. (D.X.C.i —- 

Mgr P.-J.-A. Lefebvre, P.A., 
iloyrn du chapitre du diocèse, 
ancien vicaire général et an- 
rien supérieur du séminaire 
Saint-Charles, a été trouvé mort 
ce matin, ri cinq heures, dans 
sa chambre, au couvent du Pré­
cieux-Sang, rue Dufferin, insti­
tution done le défunt avait été 
le chapelain depuis sa fonda­
tion en 1393 jusqu’en décem­
bre dernier. Il avait 73 ans.

FUNÉRAILLES DE 
M. ANATOLE LAR0SE
MGR GARANTI, D’OGDENSBURG. 

A FAIT LA LEVEE DU CORPS 
ET M. L’ABBE LEOPOLD LA- 
ROSE, FILS DU DEFUNT, A 
CHANTE LE SERVICE, CE MA­
TIN, A SA1NT-LO U1S-DE-FRAN- 
CE
Ce matin, à huit heures trente, 

ont eu lieu les funérailles de M. 
Anatole Larose en l’église St-Louis 
de France. Mgr Garand, vicaire 
général d’Ogdensburg, a présidé à 
la levée du corps. C’est l’abbé Léo­
pold Larose, fils du défunt, qui a 
chanté le service, assisté de MM. 
les abbés L.-J. Brossard et Paul 
Contant comme diacre et sons-dia­
cre.

On remarquait dans le choeur: 
Mgr Bélanger, P.D., ni ré de la pa­
roisse, M. les abbés Lachance, dit 
collège rie Lévis, Lionel Bcaudny, 
et quelques autres.

Conduisaient le deuil: les fils du 
défunt, MM. Paul. Tancrède, Ed- 
mour. Aubert, Eugène et M. l’abbé 
Léopold Larose; son gendre Ro­
méo Beaudry; son frère Sylvain-A. 

reprenaient le chemin du Canada et Larose; ses neveux Wilfrid Goyet- 
Iraversaient le pont de la Paix. Le te, Georges Villeneuve, Albert La-
souper fut servi à l’hôtel “General 
Brock ”, aux chutes Niagara et peu 
après le repas, les voyageurs eurent 
l’occasion de contempler l’illumi­
nation des chutes le soir.

Le retour se fit dans le cours de 
la soirée à Hamilton et le convoi 
spécial du Pacifique Canadien re­
partait pour Toronto immédiate­
ment après l’arrivée des autocars. 
Aussitôt après la représentation du 
soir dans la grande estrade de l’ex­
position, les voyageurs regagnèrent 
leur convoi pour revenir à Mont­
réal, terme de leur randonnée. Le 
convoi est entré en gare Windsor 
ce matin (vendredi), avec ses 175 
voyageurs, qui étaient enchantés de 
leur tournée en Ontario.

FUNERAILLES DE 
Mme ROBERT ROY

A SAINT-LEON DE WESTMOUNT 
— M. LE CHANOINE SYLVES­
TRE A FAIT LA LEVEE DU

rose, Henri Boudreau, Fernand 
Villeneuve, Oscar Durand, Victor 
Gaudet, Jean-Baptiste Beaudrv, Ls 
Saint-Pierre, J.-E. St-André, inspec­
teur en chef de la Banque Provin­
ciale, J .-A. Lamarche, surinten­
dant de la Banque Provinciale; le 
Dr Gaston Deniers, G.-A. Marcoux, 
A.-D. Gagnon, Wilfrid Manger, Ai­
mé Boileau, J.-W. Caron, Georges 
Forest. A. St-Arnaud. Dr P.-A. Ro- 
hichaud, Lucien Boileau, Théo. 
Goycr, M. Rrosseau, L. Locas, Ro­
méo Gaudry, Georges Villeneuve, 
E. Mondor, Roméo Poirier, Paul 
Savaria, IL Francœur, F.-A. Ter- 
ranlt, G. Alarie, Louis Lebel, S. St- 
Jarques, R. Sénécal, R. Fortin, J.-
O. Dumont, A. Cadieux, C.-N. ï’or- 
tin. G. Lavallée, Léonce Beaudry, 
•L A. Lamarche, P.-J. Lorrain, Er­
nest Lavallée, Rolland Simard. 
Georges Bessette, Lionel Lavallée, 
Paul Constantin, M. B. Desrochers, 
Marcel Savage. Robert Bernier, Al­
bert Lapointe, Paul Lecompte, A.-
P. L’Espérance, 11.-R. Archam­
bault, A. Gauthier, P. Heaney, Thé­
ophile Lapointe, J.-A. Tranchemon-

rnnoc irr m ni-vc . lui/.n? ,:igne’ J\uI ForR'<es, Irénce Ga- CORPS ET M. RENE LABELLE, gnon, J.-P. Male, et d’autres 
P.S.S., A CHANTE LE SERVICE ’ ’

■LA CITÉ ET LES 
COMMUNAUTÉS 

RELIGIEUSES
CONFERENCE DE M. LE JUGE

C.-i:. DO B ION A LA SEMAINE
SOCIALE DE CHICOUTIMI
Chicoutimi, 30. Voici un ré­

sumé du travail que M. le juge C.- 
E. Dorion a donné à la Semaine 
Sociale, hier.

M. le juge Dorion a traité de la 
cité et des communautés religieu­
ses. 11 s’est placé pour le faire au 
triple point de vue moral, social 
et économique. Le conférencier a 
d’abord établi que la base fonda­
mentale de la société, c'est le bon 
citoyen. Or, il ne peut se trouver 
de meilleurs citoyens que les reli­
gieux et les religieuses. Ils travail­
lent pour le bien commun, ils font 
plus que payer des taxes, ils se 
donnent eux-mêmes. C'est là le don 
le plus parfait et ils le font pour 1 
l'amour de Dieu. Les religieux et j 
les religieuses rendent à la cite 
d’inappréciables services. Ils ins-1 
(misent la jeunesse, ils soignent j 
les malades, ils prient pour la cité. 
Ils assument une bonne part de 
l’enseignement. Ils s’y dévouent 
sans limite. Le conférencier s'em­
ploie à prouver ce qu'il vient d’af­
firmer. C’est ainsi qu’en France les 
statistiques comparées démontrent 
que les religieux et les religieuses 
éduquent deux cents enfants pour 
une somme qui à l’école laïque 
M'assure l’éducation qu'à un seul. 
L’enseignement n'est pas l’unique 
tâche des communautés. Files re­
cueillent les enfants trouvés, elles 
prennent soin des malades et des 
vieillards. 'Nest-ce lias là rendre à 
la cité un immense service. Le con­
férencier rappelle ensuite les ser­
vices rendus par les communau­
tés au cours des siècles, comment 
elles ont formé les assises de la ci­
té, de quel immense apport à la 
civilisation a été leur œuvre. Puis 
il traite des irois voeux de religion, 
spécialement de l'obéissance, qui 
n’est pas un esclavage, mais qui 
est la vraie liberté, celle des en­
fants de Dieu. M. le juge conclut 
en disant que les religieux et les 
religieuses remplissent une autre 
tâche qui peut passer inaperçue 
mais qui n’est pas moins immen­
sément utile, c’est la prière. Grâce 
aux communautés, la prière s’élè­
ve sans cesse de la cité et elle est 
sa meilleure sauvegarde.

En Bourse locale

Quatre nouveaux sommets sont établis
l*ar MeColl-Frontenac, Price Bros, Sherwin-Williams

et Montreal Power Le marché reste vigoureux
Quatre nouveaux sommets ont été 

établis cet avant-midi en Bourse lo­
cale. MeColl-Frontenac, qui est la 
grande vedette aujourd’hui, a tou­
ché 44. Montreal Power, qui est res­
té très actif depuis plusieurs se­
maines, touche 150 pour la premie­
re fois. Sherwin-Williams, dont 
l'avance sensationnelle de <î points 
hier a attiré l’attention de son côté, 
a encore fait deux points à 55 ce 
matin. Enfin, Price Bros, continue; 
de se hausser et touche 114, aussi! 
un gain de 2 points.

Les pouvoirs sont généralement ! 
actifs, Winnipeg s’avançant de 2 1-2 
à 92 et Power Corporation, après 
avoir débuté à 133, parce qu’il de 
venait ex-boni aujourd’hui, s’est en­
suite avancé à 134. Seul Shawini- 
gan est un peu plus faible et recule 
de 1-2 à 109 1-2.

Les vedettes sont un peu dans 
l’ombre et fléchissent. Nickel de 
une fraction à 54 1-2 et Brazilian 
de 7-8 à 71. Les titres de machines 
aratoires sont plus actifs et Masses- 
Harris s’avance rie I 3-4 à 58 3-4 
après avoir touché 59. tandis que

Cnckshutt fait un gain de 1 à 33 3-4 
après avoir été à 34 1-2.

Dominion Bridge est moins actif 
et il fléchit de 1-2 à 115. Hamilton 
Bridge est d'abord vigoureux et tou­
che 62 pour ensuite reculer à 59, 
soit à ! point en dessous d'hier.

Wayagatnack est encore en ve­
dette dans le groupe des papiers et, 
après avoir débuté à 97, s’avance 
rapidement à 100, un gain de 4 
points. Abitibi fait un point à 54. 
Brompton 1-4 à 40 3-4, Fraser 1-2 
à 51 1-2.

Canadian Car ordinaire faiblit de 
2 points 1-2 à 142 1-2, mais le pri­
vilégié avance de 1 à 152 et Natio­
nal Steel Car «le 1 1-2 à 88. Consoli­
dated Smelters gagne 5 points à 
445, National Breweries et Steel of 
Canada quelques fractions, tandis 
que Bronze recule de 3-8 et Gurd 
de 1.

Sur le Curb. Dryden Paper est 
très actif et gagne 1 à 31 après 
avoir touché 32. Imperial OH est un 
peu en avance tandis que Interna­
tional Petroleum fléchit légère­
ment.

A Wall Street

Nombreuses avances de 5 à 10 points
Le mouvement <le vente <1 u début est bien absorbé et 

le marché rep rend en hausse

Vaste piscine à
Saint-Hvacinthe

Deux ans de pénitencier
Joe Nash passera deux ans au pè-

Prévisions atmosphériques
Toronto. 30 (S P. (U) — Région 

«les grands Lacs, baie Géorgienne, 
Vallée de l'Outaouais et haut Saint- 
Laurent: — Beau aujourd'hui et 
demain, plus chaud.

Vallée du bas Saint-Laurent: —

lais funérailles de Mme Robert ! 
Roy, née Bienvenue (Anita), ont 
eu lieu ce matin, à neuf heures, en 
l’église S*-Léon de Westmount. M. 
le chanoine A. Sylvestre, aumônier 
militaire du 14ème régiment dont 
M. Rolert Roy était officier, a fait 
la levée du corps. M. René Labelle, 
supérieur de St-Sulpice, a chanté le 
service assisté comme diacre et 
sous-diacre de MM. Irénée Lussier 
et E. Martineau, On remarquait 
dans le choeur: M. Henri Gauthier, 
curé de SWacques, M. l'abbé O.-P. 
Gauthier, curé de Si-Léon dj West­
mount. et quelques a u t ■_ .

Conduisaient le deuil’Te mari de 
la défunte, le major Robert Roy; 
ses enfants, Jean et Guy; son père, 
M, Tancrède Bienvenu; ses frères, 
Achille, Roméo, Paul et Tancréde- 
M. Bienvenu; son beau-père, le co­
lonel Alexandre Roy; ses beaux- 
frères, Alexandre Lacoste, c.r., Hen­
ri Geoffrion, le lieutenant-colomdBeau aujourd'hui et demain, plus |

chaud. John-H. Roy, Henri-A. Roy, Donuld-
* Golfe et rive nord: —- Beau, pas ( A. MacDonald et Joseph Roy. 
j de changement aujourd’hui et de-> Suivaient dans le cortège: MM.

■nilencicr pour avoir été surpris au m:îln' c . . , jAthanase David, secrétaire pro vin-
moment ou il venait de s’introduire; . ,'ao1 ouperienr: Beau et plus cial, K. L. Pidemu.de. Alphonse Pa-
par effraction dans un magasin si- rh*Ç'd .^ujourd hui^et^demain. tenaude, le vicomte R. de Roume-
tué au no 4219 de 1* rue St-Jacques 
avec l'intention d'y voler. Le juge 
s’est montré sévère parce que l’ac­
cusé, qui a avoué sa culpabilité.
possédait un très mauvais record. ' aujourd'hui et demain 
Tl avait passé plusieurs mois en i 
prison pour des offenses sembla-1 
blés. a

Eekener à Washington
LE COMMANDANT DU CB A H AEP- 

PEL1X REND VISITE A M. HOO­
VER — UNE SOCIETE DE 
TRANSPORT PAR DIRIGEA­
BLES
Washington, 30 (S. P. A.). — Fa­

tigué et ayant grand besoin de re­
pos, le Dr Hugo Eckener, comman­
dant du (iraf Zeppelin, est venu à 
Washington hier et le président 
Hoover, ainsi qye les autres mem­
bres du gouvernement et la foule 
ont rendu hommage à son dernier 
exploit.

En félicitant le commandant du 
dirigeable, le président a dit que ce 
résultat démontre que “l’esprit de 
grande aventure subsiste encore et 
que le.s succès obtenus sont dus à 
l'éminente habileté scientifique et 
mécanique du peuple allemand, 
traduite par votre propre talent et 
votre courage”.

Le Dr Eckener répondit en «lisant 
sa gratitude pour l’hommage témoi­
gné à lui-même et à son équipage 
«4 a remercié les Etats-Unis pour 
l'aide apportée pendant le

Saint-Hyacinthe, 30 tl). N. C.).
Les employés de la municipalité 
ont commencé, depuis quelques | 
jours, la construction de ce qui ! 
sera, à Saint-Hyacinthe, la plus 
grande piscine de natation de tout i 
le Canada. Cette piscine sera à ciel 
découvert, construite en béton ar­
mé. Elle aura 200 pieds «le longueur ! 
sur 150 de largeur. T,es canaux 
d’égout de ce vaste bassin sont ter­
minés, de même que la plupart des 
travaux d’excavation. Le coulage 
du béton se commencera au début 
de septembre. On compte que tous 
les travaux seront terminés dans la 
dernière quinzaine de septembre.

300 personnes» s»e noient 
aux Indes

Karachi, Inde, Ü0. {S. P. .1.)
-Plus de 300 personnes se sont 

noyées clans le Punjab par 
l'inondation du fleuve Indus. 
Le fleuve monte si rapidement 
qu'un u enregistré 72 pie’is 
hier soir contre 63 hier matin.

Le gouvernement du Punjab 
avertit tout le monde de se 
préparer à une inondation sans 
précèdent dans le district île 
Siikhur. ('ne épidémie de cho­
léra à la suite de l'inondation 
a tué 76 personnes dans l.nrk- 
huna et 2-8 liaus Sind, en un seul 
jour.

.1 Lahore, tout le commerce 
est suspendu. Lean rst an 
moins au genou duns toute le 
vitle.

New-York, 30 Les cours ont J 
débuté avec une certaine irrégula­
rité aujourd’hui à cause du mou­
vement de vente causé par la furie 
augmentation du montant «les prêts 
aux courtiers, mais cela a été lar­
gement compensé par l’activité des 
haussiers dans le groupe «les fer­
roviaires. des utilités publiques et 
des spécialités.

General Motors a ouvert avec un 
paquet de 10,000 actions à 71 1-2, 
un recul de L Allied Chemical, 
General Electric et North Ameri­
can ont aussi fléchi de L Par con­
tre American and Foreign Power 
a avancé «le 2 1-4 à l'ouverture, 
soit à un nouveau sommet «le 151 
7-8. Reading, Southern Pacific et 
U. S. Freight ont avancé chacun de 
l à l’ouverture.

Quoique le moulant des prêts 
aux courtiers ait augmenté «le 132 
millions nu cours de la semaine, 
on ne s’est pas ému du fait parce 
qu’il a fallu que le marché absorbe 
plus de 160 millions en nouvelles 
souscriptions de capital. De plus, 
les pools sont encouragés par le 
rapport d«'s banques «pii indique de 
nouveaux achats d’effets «le com­
merce par le Federal Reserve 
oRanl.

Les haussiers ont vite repris le 
dessus et la séance n’était pas 
commencée «lepms une heure que 
plus de 40 titres s’étaient avancés 
d’au moins un point. International

Harvester a été 
butant avec un 
actions à 142, 
points.

American and 
s'est rapidement 
de 6 points à 159 
Webster a fait un

en vedette 
paquet de 

un gain de

en dé- 
18,090 
15 1-4

Foreign Power 
avancé de plus 
1-4. Stone and 

gain d«' 4 à 194.
American Waterworks 3 1-2 à 162 
12; Standard (ias 1 5-8 à 154. Ce 
sont tous de nouveaux sommets.

National Biscuits s’est avancé de
6 points, National Lead de 5. West­
inghouse de 4, Sears Roebuck, Che- 
sapeak and Ohio, American Can, 
Columbia Carbon, U. S. Freight «le 
2 et plus.

Coca Cola, Loose Wiles et Bea­
trice Creamery ont établi de nou­
veaux sommets.

A MIDI
Un fort mouvement de hausse 

dans les titres à prix élevés a ca­
ractérisé la fin de la matinée. Sto­
ne and Webster a établi un nou­
veau sommet à 200, un gain «te 10 
poinls. Adams Express a d’abord 
dégringolé de 25 points à 555 mais 
s’est ensuite avancé à 596 en quel- 
<|iii‘N bonds. Case Threshing a ga­
gne lu poinls à 340; U. S. Freight
7 à 133 1-2; American Water­
works 9 à 168; Westinghouse 6 1-2 
à 288; Johns Manville 6 à 202, Con­
tinental Insurance 5 12 à 105.

L’argent à «lemande est à 9 p.c.

Hue tpfou nivellera
Le voyage «les Chevalier* 

<le Colomb
Le voyage annuel des Chevaliers

voyage.
Au (lepjjrtetnent de la marine, le .

Dr Eckener a «lit au secretaire ;J»our avoir conduit 
Adsms qu’il projette d’organiser j .
line corporation pour construire et ] en elHt fl ivresse
i«lniinistre.r plusieurs grands diri-

La René i

Manitoba et Saskatchewan: — jfort. J.-Thèo. Leclerc, Emile Gravel,
Beau et très chaud aujourd hui et Guy Tombs. le major René Lame- 
rlnnniru j que, Jean Lafontnine» Claude Me-

Alberla: Beau et moins rhaud j|ançon> 1o Br L.-A. Lessard, repré-
‘ sentant J’hôpital Notre-Dame, F«, de! 8ran'â: i" i , , , „Sern's, le colonel L.-H A'-ehnm- gea ’ t s Hour r: "sport ttl.ol?d,al. Onesimo Lachapelle et

b uilt Arthur Loboullère * le Dr I ‘l'cporation serait organisée en Al- Bourdeau ont tous deux été cou
(térin-Lajoie. Charles ’ Fontaine'; ! i’Z damm's à la ^"on pour avoir enn-
Tom Guérin. Denis Dethicr Robert 1 fmanutr pour la construction (|Ujt pn d ivresse. Lachapelle.
Dothier, Denis Dethier. fils. J.-A ! ! l?, ^'Aou? " " (1,riReabl,,s un >l « »" Pf*’™ ,,TJ
Rcrthiaumc, J.-O. Bélanger, J. Joli-1 Pe ePvovB«; autour du monde «lit |mois à, n°r,,,’a«x j’1 Qol,.rdtcaU 
ro..ur, J A. Turcot V Favre.u I i , , 0> , ?u,0,,r. I,u. monVP' , jours. Le mge Dubeiu s est promis

L’échevin Joseph Monet. | de Colomb de Montréal * ..........‘^ ^ -,nur ,m
, ... e soir, lx's voyageurs s embarque*: kay, J. H. Labelle, J.-T.-R. Lauren-; nlus courts el nlus minces c,. \nva-
il’e pour la rendre I E?nl 8tM ,a (:ani,<,:, 1k*»* d*Tonnancourt. Joseph ur j*a convaincu «pie le dirigeable
la rue Ontario A D 1 ^ r'^A'Antr^i'1'> Sj?eron,*, A6 i î e Bo,u?berr 1 P’ levl>r 1)ubé. est apte aux transports sur longue 

lour à Montreal mardi matin. On|le notoire Georges Normandin. A

Poincaré souffre fPiim* 
congestion tic poumon*

l’aris, 30. (S. B. A.) L’ancien 
président Poincaré souffre d’iiiic c- 
gère attaque de congestion di s pou­
mons, ce qui u forcé ses médecins 
à retarder la seconde opér'alum qu’il 
devait subir à la fin d’août.

Décès fie la
R. M. Euphéniie

New-York, 30. (S. P. A.) • La
révérende Mère Euphèniic, les 
Soeurs des Saints Noms de Jésus el 
de Marie, née Catherine Li'tellier 
de Saint-Just, de Québec, csi île 
cédée au couvent «le Notre-Ruine de 
la Paix, hier, dans sa «inatre \ 
ième année. Elle avait purlii ipc a 
la fondation du couvent «m elle 
est morte et en avait été supérieure 
pendant dix-huit ans. L'inhumation

aura lieu 
Oue bec.

a Sillcry, province d;

Le plan fl'cnsemblc
cs| presque prêt

"Les ingénieurs de la ville sont 
«léjù passablement avancés dans la 

! préparation «lu plan d’ensemble”, a 
déclaré M. H.-A. Terreault. direc­
teur des travaux publics de la cité 

j de Montréal. Depuis que la qttes- 
j lion «les chemins de fer esl réglée, 
; le plan d'ensemble est rendu pos­
sible et à l’avenir tous les travaux 

' faits dans la ville, le seront désor 
j mais «m vue de ce plan. La ville se- 
1 ra désignée par quartiers résiden­
tiels, quartiers imlustriels, manu­
facturiers. etc. Une quantité de rè- 

| glements municipaux «ievront être 
I modifiés en conséquence, mais les 
! avantages du plan d'ensemble ne 
I seront pas 1-nts à paraître pour le 
bien de la ville.

quartier Crémazie. a obtenu de 
l’exécutif le nivellement de la rue 
de l’HiMeJ-de-Yil’e 
earrosnble de 
rue FJierbnnnke. Les travaux coin
m en ceronldè* l’automne et donue- j 4 600 * i
ron! de l’emploi pouf une partie de 
rhuter.

Le marathon Wriglev d®8
Toronto, 30. (S. P. C.) — Deux 

rent Irrnie-sept nageurs, inscrits 
pour le marathon Wrigley, ont plon­
ge dans la lac Ontario à 11 heures 
8 ce matin, commençant une 
épreuve de 15 milles.

PaqurhoiH cignalf’s
Deux des paquebots qui navi 

gnenl à destination de Montrés! a«'- 
tuellement ont été signalés ce ma 
tin- te "Duchess of York”, du Pi 
f.iftqoe Canadien <p«l a fait cv.t’c 
fl Qllêher ce matin, et le “M' a i 
Ile*’, de la rontpagnle White star,
qui a dépassé ta Pointe Amour à
i heures. L'"Emprpsx of Australia", 
du Pacifique Canadien, a été «•1:11* 
lé à la Pointc-au-Père à 8 heures
ce inatiiv

Panneton, C.-E, Sirols. Jules Ber­
nard. Lucien Bernard, Marcel Pas* 
quin. Jean Pasquin, Philéus Vnnicr, 

j Jacques Masson. Philippe Masson, 
Narcisse Durharme, Georges Du- narcotiques à la S.D.N, charme, Alphonse Milelto, Félix

___  'Geoffrion. Constant Gendreau, les
Genève, 30 (S. P. A.). - M. Hugh !nIV?' •V'Ü.V* C* t,,oin ni?uc’ 

Dalron, sons-secrétaire des affaire*- P''‘*‘ur tout St-Louis. Jos. La-

distance.

Decouverte
fie «)23 verveux

«le se montrer très sévère 
ivrognes qui se permettent de con­
duire des automobiles alors qu’ils 
sont incapables «le se conduire eux- 
mêmes.

Saint-Hyucinthe, 3(1 (D. N. C.). 
Des agents du ministère des

duré' étrangère-, britannique, a déclaré|nte. a déclaré ',0,‘V • Potvin,
m conseil de •*i Société «les Nations j I apR'cai' M «thi u. 
que "le gouvernement britannique | plusieurs autres, 
iltarhe une trè, grande importance -.

à 1m question des ratifications (au 1 
sujet des narcotiques). Nous propo-1 
sons «le mulever cette question à 1 
l’Assemblée, espérant pouvoir j 
rompler sur In roopéralion «le, 
membres «le la Société pour presser 
la rattfiration «le tous b-s ncenr'U 
«■t pour nous assurer que les sign 1 
tiir«s soient une réalité et mm pas] 

u'ement un semblant d'appui «le

J. Panneton,! fait
i,.. . , 1 Ul‘c, trois autres personnes dans lelies, «le la province «le Quebec, ont

une inspection à Saint-Hyaein-
c.r., Fred Weir ; the et dans la régionn, ees jours 

i «lernierx. Ils ont «lécouverl, aux 
_ , alentours de l’ettihouchurn «le la ri-

Arrcstation tic 
Loti»*

i-<> verveux appar

Mrrrirr

Toronto. 39 (S P.C.) Les déter 
lives viennent d’o crt-i l'arrestation 
d’un nommé Louis Mercier que I* 
p«ilicp de Montréal recherchait

propnxillons présentées Ici, et qui I pour avoir force un « heqiie de *•>, 
ne seront nas lécessatremcnt sut- 640. Mercier était sur R’ convoi « 

n s lorsque les délégations retour- destination de Chicago. 11 venait de 
lieront dans leurs uroures pays”. quitter Toronto.

vierc Yama.ska 
tenant à «dtiq individus dont ils ont Prr 
pu se procurer les noms. Ces vér­

eux étaient tendus sur une lon­
gueur «le Ht a 12 arpents, empê­
chant totalement le poisson «le re­
monter le cours «le la rivière. Un un 
autre emlrnil, ils ont constaté l’exis- 
tenn «le 15 autres vitvcux et de 590 
a "99 ligne. dormantes. Us ont sou­
mis Immédiatement un rapport au 
ministère «les pêcheries, qui devra 
mettre bon oflre, «tTci peu, à des 
abus aussi criants.

LVnquête *ur MH»' Lamont
Ottawa, 30 (S.P.C.)- Le détective 

Malo, de la police provinciale du 
Québec,a continué hier son enquête, 
sur la disparition de Mlle Irène La- 
mont. qui, croit-on, s'est noyée avee

lac '
Hourder, il y a «iiielqiie temps. On 
h vainement recherché le cadavre 
de Mlle Lamont dans le lac. Les pa­
ri nts eroient qu'elle ne s'est pas 
noyée mais ou'ayant vu 1rs troijj 

vnnes. avec qui «die était, se 
noyer, elle a été frappée de folie et 
t rr<- dans les hois.

(^ijtmintr-quHtrc flra
naufragés *«nt sauvés

San Francisco, Californie. 39 (S. 
(’. A.). On apprend que 44 per 
sonnes sur 100 qui étaient a bord 
«lu é>cm Juan ont été sauvée».

vgr*
§i et-J V 'rir ' fWHT e.y.

- ~ tA rf-nnaf 7 vffl-T

Groupe dr tlclcjfur.s ntiRlnis, liôlcs do In (.homlirc* cftnndionne 
clr commmr. pour rtuilicr le com m me ni (’.nn.id-i; t) Evan 
Morgan, conrsponHanl «In “Dnily Express’, <l« 1 -ondres; 1!) 
Major Muirhoad, doputr çcmsc'rvutcur «lu Wells. 3) Gro. 
Iginiberl, député niiginis; I) G. H. I.ukc, du “Lundon Times"; 
b) Ed. Hui Ion, lu cunilc. de Strafford.
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Profession et prise d'habit 
à l’Inst. Jeanne d'Are

I XE BELLE FETE HIER LA 
FILLE DE M. CHARLES MARCH. 
PRONONCE SES VOEUX TEM­
PORAIRE

Vaccination obligatoire 
avant l'ouverture

des écoles
LISTE DES RI REAL’X

Rosemonl, mardi et vendre- ^ J‘

(Du Droit, 26 août 1929)
S. G. Mgr G. Forbes, archevêque 

d’Ottawa, présidait hier matin, | 
dans la chapelle de l’Institut Jean-1 
ne d’Are, à une imposante cérémo-j 
nie de vêture et de profession. Il | 
était assisté par M. l’abbé R. Mar-! 
tin, chapelain de l’Institut.

Le R. P. Arsène Roy, prieur des 
Dominicains et le R. P. L. Péruis- 
set. O.M.I, assistaient au choeur. Ce 
dernier prononaç le sermon de cir­
constance. Il avait pris pour texte 
ces paroles de l’Ecriture Sainte: 
"Offres au Seigneur un sacrifice de 
justice”. En termes convaincants, 
il montra la grandeur de la vie re­
ligieuse, et l’hommage que fait à 
Dieu l’offrande totale et volontaire 
de la créature humaine.

L’autel était orné de lys et la rha-

avenuc, 
di.

De 9 h. à raidi: St-Edouard, CjlO 
St-Denis, mardi, mercredi et ven­
dredi; Sl-Henri, tUlit), Notre-Dame 
ouest, mardi, mercredi et vendredi.

De 2 h. à à h. r.m.: St-Bernard, 
88i)l Notre-Dame est, lundi et jeudi.

De 9 à midi: Mile-End, coin Lau­
rier et St-Laurent, le mardi et le 
vendredi.

exposition
de Sherbrooke

Le Service municipal de santé 
fait, au sujet de la vaccination, un 
dernier appel auprès des parents 
avant la rentrée des classes. Ces _
derniers ne doivent pas ignorer que,
pour se conformer aux exigences StatialiqufS M,r l'aviation
des reglements provinciaux et mu-: l _____
nicipaux, les corporation-, scolai­
res devront refuser l'admission en

MM. J.-L. PERRON ET JAMES 
POBB SONT LES PRINCIPAUX 
ORATEURS

en classe de tout enfant non vacci­
né.

! Pour

s élèves, il importe | en avan| au point de vue du roon-
postale transportée

qu’il n’y ait pas occasion 
d’ennuis à ce sujet et pour les pa­
rents et pour 1
que ces derniers soient amenés aux 
postes de vaccination sous le plus
bref delai.

En poursuivant sa campagne avec 
grande activité, le Service de santé 
vient d’ouvrir deux nouveaux pos­
tes aux extrémités de la ville, afin 
d’éviter aux personnes éloignées i j,. nombre des 
un déplacement parfois onéreux en tés que pour 1: 
même temps qu’une perte de temps.

Cartier-

Washington, 39 (S. P. A.) Le 
département du commerce des 
Etats-Unis vient de publier les sta­
tistiques du transport aérien civil 
de 2ü nations pour l’année 1928. 
On y voit que les Etats-Unis sont

pelle décorée de roses, j ^ SUÏ de police de
i cet endroit qu’aujourd’hui, vendre­
di le 30 août, mardi le 3 septembre 
et vendredi, le 6 septembre, de 1 h. 
30 p.nt. à 5 h, p.m., la population 
de ce district est priée de se ren­
dre.

Le second poste est situé au No 
5720 rue Rielle, Côte Saint-Paul. Ce 
bureau de vaccination sera ouvert 
de 10 h. a.m. à midi, mardi le 3 
septembre et jeudi le 5 septembre, 
aux mêmes heures.

Voici la liste des bureaux de vac­
cination qui sont déjà ouverts, en 
plus des deux mentionné., plus 
haut :

Parc Lafontaine, kiosque de la 
rue Panet, tous les jours de 9 h. à 
midi et de 2 à 5 h., excepté le sa- j 
medi après-midi et le dimanche. ; 
Tous les postes suivants sont ou­
verts de 9 h. à midi: Baril, 1604 ' 
Chambly, lundi et jeudi; N.-D. des j 
Victoires, 760 Lacordaire, lundi etj 

2743 Rouen,lun­
di et jeudi; St-Jcan de Matha, 6581 
amilton, lundi et jeudi; Delorimier, 

,2161 Mont-Royal est, lundi, mercrc- 
Mieur vm- jj (,t jeudi, Rosemont. 5456, ôème 
Bourgeois, | !)VpnUe, iumii, mercredi

selles d’honneur en toilette blanche 
portaient également des gerbes de 
Ivs et de roses.

La chorale de la comnumaulé 
chanta pendant la cérémonie quel­
ques pieux cantiques.

Mlle Alma Amyotte, de Bonfield.
Ont., revêtit le saint habit sous le 
nom de Soeur Marie-Girard.

Soeur Marie-Louise, née Claire 
Marelt, fille de M. Charles Marcil, 
député de Bonaventure, ancien pré­
sident de la Chambre des Commu­
nes, prononça ses voeux temporai­
res et reçut la croix d’ébène des 
Soeurs de l'Institut Jeanne d’Arc.

Soeur Mary-Francis, née Mary 
Trudeau, de Maryland, Que., et 
Soeur Marie-Gertrude, née Margue­
rite Bourgeois, de Shirley, Mass., E.- j 
U., prononcèrent leurs voeux perpé-1 
fuels.

Les demoiselles d’honneur! 
étaient : pour Soeur Marie-Gérard, ! jeudi; st-Ansehne 
Mlle Francis McCauley; pour Soeur:;,!
Marie-Louise, Mlle Antoinelle Du- ! 
n.înt, pour Soeur Mary-Francis,!
Mlle Mary Hogan, pour 
rie-Gertrude, Mlle Unice

tant de matière
par voie des airs, ainsi que poul­
ie nombre de milles parcourus par 
les avions des compagnies d'avia­
tion. Par ailleurs c’est l’Allemagne 
qui détient le record tant pour la 
longueur de ses lignes aériennes, 

passagers transpor- 
distance parcourue 

par chaque avion, et pour la quan­
tité en livres de marchandises ex­
pédiées par aéroplanes.

Les avions américains ont trans­
porté en 1928 4,061.210 livres de 
matière postale; la France, 1,607,- 
280; l'Allemagne, 1,130,000; le Ca­
nada. 316,631, et la Grande-Breta­
gne, 120,962.

Les 327 avions canadiens ont 
parcouru 2,724,414 milles.

L'Allemagne prend aisément le 
devant avec ses 115,000 passagers 
transportés; le Cagada prend la 
deuxième place avec 74,689; vien­
nent ensuite les Etats-Unis. 49,713.

4,282,000 livres de colis el de 
marchandises ont été expédiés par 
les voles aériennes d’Allemagne; 
2,755,000 livres par celles de Fran­
ce; 2,404,682 livres au Canada, et 
1,847,836 livres aux Etats-Unis.

j Serbrooke, 30. AL J.-L, Per- 
i ron> ministre de l’agriculture, a vi­
sité l’Exposition de Sherbrooke tner- 

I credi et a adressé la parole à un 
banquet à luj offert et aux autres 
ministres visiteurs, par les officiers 
et directeur* de la Société d’agri­
culture des Cantons de l’Est.

M. Perron, qui visite l’Exposition 
de Sherbrooke pour la première 
fois, s’est déclaré enchanté d’y 
trouver d’aussi beaux exibits, sur­
tout dans les troupeaux laitiers, ce 
qui prouve le progrès de l’industrie 
laitière dans les Cantons de l’Est.

M. Perron souligne aussi l’impor­
tance des cercles de jeunes éle­
veurs, qui donnent l'instruction 
agricole la plus pratique aux jeunes 
cultivateurs de demain. Le ministre 
de l’agriculture dit ensuite toute sou 
admiration pour les produits de 
l’érable que l’on voit à l’Exposition.

Feu M. A.-E. Brunet

presque toutes jeunes filles pension­
naires de la maison.

Dans l’assistance on remarquait 
les Révdes Soeurs Marie-Hermine et 
Saint-Ludger, de la Congrégation

et jeudi;

M. Arthur-E. Brunet, homme 
d’affaires bien connu de Montréal, 
est décédé, hier, à sa résidence 
d’été, à Saint-Jean. La dépouille 
mortelle a été transportée à Mont­
réal où elle a été exposée, hier 
soir, à la demeure du défunt, No 
410 rue Sherbrooke ouest.

Feu M. Brunet était Agé de 58 
ans seulement. Il était contrôleur 
de l’Union Saint-Joseph d’Ottawa

Saint-Arsène, 7075 rue Saint Hu­
bert, lundi, mercredi et jeudi;
St-Gabriel. 495 Centre, lundi, mer­
credi et jeudi; St-Jean-Berchmans,

...... 594I) Chabot, lundi, mercredi et j avait été décoré du titre de Com
Notre-Dame, la Hevde Soeur Marie- jeudi; St-Jean de la Croix, 6653 bon-! mandeur de l’ordre du Saint-Sé-
Michel, des Visitandines, les Révdes'levard St-Laurent, lundi, mercredi : pulrro. Les funérailles auront lieu 
Soeurs M. du Bon-Conseil et M. du | et jeudi; St-Vincent-Ferrier. 8148!fUndi matin.
Rédempteur, des Soeurs de la Sain-; Henri-Julien, lundi, mercredi et Lui survivent: sa femme, née
te-Famille, M. Denis Martin, père de jeudi; St-Zotique, 90 l’arc G.-E. Car- Alice Grégoire, un fils, Grégoire:
M. l’abbé R. Martin, M. et Mme Chas ! H*'r, lundi, mercredi et jeudi; Mai

1838 'Marcil. d’Ottawa, M. et Mme Tho-! 
mas Trudeau, M. et Mme William 
Trudeau, de Maryland, Que., M. et 
Mme Frank Trudeau et Mlle Olive 
Trudeau, d’Ottawa, M. et Mme Mi- 
chaud Trudeau, de Toronto, Mlle 
Unice Bourgeois, de Shirley, Mass.,
Mme R. Larabie. de Mull, Mlle L.
Leclerc, Mlle G. Bilodeau, Mme Adé­
lard Amyotte, et Mlle Alice Amyot- Gonzague, 2314 Mont-Roval 
le. de Bonfield. Ont.. Mme Frank wanli et vendredi; Villeray, 
Rose, de Coulonge, Que., Mme Fo- St-Hubert. mardi et vendredi, 
rest Foisy, > Pombrookr, Mlles De 2 h. à 5 h. p.m.; St-Jean 
Véronique et Couronne Gervais, de ! liste-Marie-Viannev, 6421, °
La l’asse. Ont,, Mlle Marie ■ Ger- :
vais, de Coulonge, Qué., et un bon ! ---------------- —-----------------
nombre de pensionnaires de la mai 
son.

Nos félicitations 
de bonheur.

sonneuve, 1838 Jeanne d’Are. mar­
di et vendredi; N.-D. des Neiges, 
1266 Ch. de la Côte des Neiges, 
mardi et vendredi; SteClaire 4272 
Royce, mardi et vendredi; St-Denis, 
4356 Boyer, mardi et vendredi; St- 
Etienne, 5998 de I^aroche, mardi et 
vendredi; Stc-Hélène, 926 St-Mauri- 
ce, mardi et vendredi; St-Louis de

est, 
7580

Bap-
2oème

et deux filles, Fernande et Andrée; 
deux frères, Rodolphe et Henri 
Brunet, et une sœur, Mme Arthur 
Tourville, (Laure).

M. Tom Moore
réélu président

Saint-Jean. N.-B„ 30. — M. Tom 
Moore a été réélu pour la onzième 
fois président du Congrès des mé­
tiers et du travail.

el nous voeux
MEWYORK
PLYMOUTH LIGNESPARIS

Fête religieuse du truvidl
MESSAGE DK M. L’ABBE AIME 

BOILEAU

FRANÇAISE!
tout lePour se rendre en Europe avec 

confort et le luxe voulus.
D'un quai couvert X New-York X un quai couvert 

au Havre Le train pour Paris attendant au quai. 
En six Jours en Angleterre. Confort sans égal, cui­
sine française

New-York — Plymouth — Havre

démonstrations 
de cette année. 
Joseph, lieu de 
ctJlence où les

La Fête religieuse du travail se­
ra certes l'une des plus grandes | 

de foi catholique | 
L’Oratoire Suint- : 

pèlerinage pur ex- ; 
masses imposantes t 

peuvent se grouper facilement, se­
ra témoin dimanche prochain d’u­
ne fête inoubliable: la fête du peu­
ple catholique de la grande mé­
tropole. Que tous les ouvriers 
soient là. C’est une insigne faveur 
que celle de vivre tout près d'tm 
grand sanctuaire national; que de 
fervents chrétiens font des mil­
liers de milles, subissent les ha- 1 
sards et les fatigues du voyage 
pour visiter l’Oratoire Saint-Jo-• 
soph. Pour nous, travailleurs de 
Montreal, le voyage est facile et ra­
pide et à moins de raison très gra­
ve. nul ne devrait s'abstenir de i 
prendre part à ce bel hommage 
public d’un peuple croyant.

M. l'abbé A. Boileau, directeur 
des Œuvres sociales, nous prie de : 
transmettre aux ouvriers catholi­
ques de la métropole le message 
suivant :

’’Dimanche, le 1er septembre, à 
3 heures précises de l’après-midi, ! 
les ouvriers catholiques, pour la 
huitième fois, feront leur pèleri-1 
nage annuel à l’Oratoire Saint-Jo­
seph, sous les auspices des syndi­
cats catholiques de Montréal.

“Pieuse et admirable coutume 
pour les travailleurs chrétiens que 
d’aller, lu veille de la Fête du tra­
vail, se grouper autour de l’ouvrier 
sublime de Nazareth, afin de chan­
ter ses louanges, de célébrer les 
bienfaits qu’il ne cesse de répan­
dre sur notre ville et de lui deman­
der de bénir leurs familles durant 
l’année économique que la Fête du 
travail inaugure!

"Cette coutume est unique au 
monde et, en ceci, nous donnons 
comme en plusieurs autres mani­
festations, un des plus beaux ex­
emples de foi et d’attachement aux 
principes et directives de l’Eglise.

"Quand, dans d’autres pays, les 
manifestations p r 0 I é t ariennes 
prennent lu forme do soulèvements 
populaires, attisent la haine de la 
masse et sèment la terreur, ici, 
elles prennent l’aspect d’un pieux 
jtèlerinage où au lieu de cris révo­
lutionnaires, on entend îles hym­
nes de louanges et des clameurs 
d’actions de grâce.

“Gardons celle pieuse tradition. 
C’csl pourquoi nous faisons un 
pressant appel à fous les ouvriers 
catholiques de se rendre A l’Oru* 
loire, dimanche prochain. Et là, 
groupés autour de notre vénéré 
patron, saint Joseph, puissions- 
nous obtenir, par sa puissante in­
tercession, du travail pour tous les 
ouvriers de notre ville, au cours 
de l’année 1929-30.”

(Communiqué)

-3 U
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CUBA ................ . . , 5 sept.
MEXIQUE 9 oct.
FRANCE . . . , 20 sept. 11 oct 22 nov
ILE DE FRANCE . 27 sept. 18 oct. H nov

New- York — Havre
ROCHAMBEAU 12 sept. 10 oct 21 nov.
DE GRASSE 26 sept. 30 oct 5 déc.
LA BOURDONNAIS 9 nov.

New-York — Vigo — Bordea'ix
ROUSSILLON . . 18 sept 23 oct 4 déc
LA BOURDONNAIS 2 oct. 14 déc

Traversées faites à loisir. Paquebots grands et 
confortable», d'une seule classe Prix rat- Cl Alt 
■tonnable Prix minimum de cabine w I V

C.ENIN, TRUDEAU A CIE Liée 
4Z, rue Notre-Dame Ouest, Montréal. Tel. I.An SSJf 

ou aux agents loeau»

Réduction <fc 1 O*
SUN PASSAGES ALLER ET RETOUR

on Classe Cabine ... pour FEUROPE

1 •• pa«a«g«r* »• 
rendant «a Kur*|M
*0 CabiafttltiPaHtkiuc C'aaatll#* 

t» 14 ftoAt et 
!• 15 mal, •« en r«- 
*#«*•*< «litre le 1» 
octobre et le 15 
lull let, bé ««title 
ront d une Mklur- 
tien de 1« pour cent 
•ur petvegee elle» 
•t retour.

ta (lotte rapide et moderne du Pacifique 
Canadien comprenant entre mitres paque­
bot» le "Montroyar'.J le "Montrone". le 
"MontoaJm”, le Montclare*', le “Mehta ', 
le "Minnedoea” et le “Metagnme". aemirent 
un service transatlinàque meurpaesablr Ce 
■onl tone de» paquebot» luxueux offrant le 
maximum de confort et d'agrément eu cours 
d'une traversée Départ» fréquent* chaipie 
semaine de Montréal et Québec.

Pour «rotr Ui cabinet de voire thoit, rttervei 
de bonne heure. Rensemnemmls 

de voire agent local.
en » notre bureau des billets de paquebots, gare Windsor 
ou de II.-R Kennedy, agent g*nrr»l, (Ul. MA. ITOOt, Ï01 
rue Ht-Jarquct Ouest. Montreal.

Services Maritimes
du

Pacifique Canadien
LA PLU* CRANDP. ORGANISATION DE VOYAGER AU MON1V

r

"4 fit toujours do* r Arques Ht 
du F met Ht ut Cmnadlf

rtt d« I* Clt de Mtttntmci 
VrtneltMtt putlnui," ur

Lo temps n’est pas loin où les Can­
tons de l’Est seront A la tête de 
toute la province pour la produc­
tion du sucre d'érable.

M. James E. Kohb, ministre des 
finances à Ottawa, et M. Jacob Ni- 
eol, trésorier provincial, ont décla­
ré que le temps est venu où les 
deux administrations doivent faire 
plus pour aider l’agriculture; tout 
connue M. Perron l’avait fait, ils ont 
affirmé que Jes gouvernements fé­
déral et provincial sont prêts à fai­
re tous les sacrifices pour aider les 
cultivateurs et pour l’amélioration 
de l’agriculture en général.

Le président de la Société d’agri- 
culture, M. J.-IL Bitte, présidait le 
banquet. Les autres orateurs furent 
M. C.-B. Howard, député de Sher­
brooke au fédéral, et M. J.-S. Té- 
trault, maire de Sherbrooke. A la 
table d’honneur on remarquait en­
core: M. le sénateur Rufus Pope; 
M. Lauréat Lapierre, ministre sans- 
portefeuille; Mgr Nap. Coderre, re­
présentant l’évêque de Sherbrooke; 
MM. 13.-W. Tobin et J.-F.. Lete’lier, 
députés A Ottawa pour les comtés 
de Wolfe et Compton; MM. W.-S. 
Bulloch, S.-K. Desmarais. J.-A. Ris- 
sonnette. le Dr Anatole Plante et J.- 
H. Walsh.

Feu M. J.-A. Leduc
Nous apprenons la mort de M. 

J. Aimé Leduc, fils de M. D. Leduc, 
de Beauharnois, à l’âge de cinquan­
te-cinq ans, à l’hôpital Général de 
Montréal. M. Leduc était associé 
de la maison Leduc et F'ils Idée 
marchands de bois à Beauharnois, 
dont il était le maire depuis qua­
tre ans.

Outre son père et sa mère, le dé­
funt laisse sept enfants: Jeannine, 
Claudine, Maurice, F3ric, Gabriel, 
Claude et Stéphane Leduc.

Le défunt était le frère de M. G. 
Leduc de la Banque Canadienne 
Nationale, du docteur Fernand Le­

duc, de M. Paul-Emile Leduc et d 
Mmes J. P. Piette et Henri Roy.

Les funérailles auront lieu à K 
heures, demain matin, à l'église d1 
Beauharnois.

M. Marier s'est embarqué 
.pour Tokio

Vancouver, 30—M. Herbert Mar 
1er, premier ministre du Canadl 
au Japon, s’est embarqué hier i 
bord du vapeur Empress of Fran 
ce pour Tokio. où il prendra set 
nouvelles fonctions.
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CANADIEN NAUDNAB.

Le Fleuve, la Nuit... 
Québec, à l’Aube
VOUS embarquez, ï l’heure où le crépuscule ré­

pand sa réconfortante fraîcheur. (Départ quo­
tidien à 6 hres 35 H.N.). Un coup d’oeil ravi à 

l'aménagement luxueux de votre cabine (deux lits et 
baignoire, au choix), et vous vous rendez 1 la vaste 
salle à manger dont les larges fenêtres laissent entrer 
une brise parfumée et vous permettent d’admtrer de 
riants paysages, aussi variés que les services du dîner 
raffiné qu'un maître-coq a préparé pour vous.

Puis, I on danse dans un salon aussi spacieux que celui 
d’un grand hôtel. Ou encore, Ton se promène ou 
Ton se repose sur le pont, en regardant scintiller le* 
mille lumières de la rive ou les feux des vaisseaux 
que Ton croise. (Il n’est pas de fleuve où la naviga­
tion nocturne soit plus sûre). Enfin, un sommeil ré­
parateur, au rythme lointain et assourdi des machines 
du vaisseau ... *

Le matin, à 6 heures, vous voyez, par le hublot, les 
remparts de Québec! Mais vous êtes libre d'occuper 
votre cabine jusqu'à huit heures.

Au retour, départ quotidien de Québec à 5 hres p.m. 
(H.N.). Arrivée à Montréal à 7 hres du matin.

Aller et retour, dîner et $ "j Q 
couchette compris ... A O

CANADA STEAMSHIP LINES
715 VICTORIA 

SQUARE 
MONTREAL

■
LAncuter 0231

HAtvl Mont-Ror*] 
UPtown 7» 45

H6fel Wie 
UPtown 4740

Hôtel Queen** 
M/Arquette SS S#

Ml OOP

par—

TA5-PÂS DEJA ROULE ACCIDENTELLEMENT DAMS UNE 
FLAQUE D'EAU ET ÉCLABOUSSE ODIEUSEMENT LA TOILETTE. 
D’UNE xJQLIE PASSANTE.—

ET QUAND TU CONSTATES L’AIR OÙTRAC________
xJEUNE PERSONNE, TU CROIS QU'IL VAUT M ŒUX FILER
que d'essuyer les feux de sa fureur—

MAIS LE LENDEMAIN SOIR, A UN BRIDGE, QUAND TON 
EPOUSE TF PRÉSENTE U MEME DAME-

dites simplement»
"jSièïf

tas-pas DÉJÀ ESSAYÉ UNE BUCK HORSE? IL N’T
A QUE ÇA POUR TIRER UN HOMME D’EMBARRAS

«b»
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Le Sanctus à la maison

Soyez certain que ce soit 
— toujours —

MELANGE
sORANGE

Par la fenêtre ouverte on voit la floraison,
C'est l’heure de la messe. Au loin un clocher brille,
Tout le monde est parti; seule, une jeune fille 
Vaque au soin du ménage en la pauvre maison.

Une croix noire pend à la blanche cloison.
Dans son corsage neuf, l’enfant est bien gentille.
L’eau bout, la vapeur monte. Un chat luisant se grille 
Au poêle où s'échappe un reflet de tison.

Mais voici que l'airain tinte dans le ciel rose.
Sanclus! Sant-tus! Sanctus!... la jeune fille pose 
Le chou vert sur un bane, au clou le gobelet.

Sanctus! Sanctus! avant que la cloche se taise.
Elle tombe à genoux et, les bras sur sa chaise.
Elle incline la tète et dit son chapelet.

Pamphile LEMAY
Inspiré d’un tableau de Ch. Huot.

LES PROVERBES
COMMENTES

LES ENFANTS TROP TOT SA­
GES NE VIVENT PAS LONG­
TEMPS — Les enfants dont les fa­
cultés intellectuelles se dévelop­
pent trop rapidement, soit parce 
qu’on les a surmenés, soit parce 
que leur précocité est naturelle, 
sont exposés à une mort prématu­
rée. C.ar cette disproportion entre 
leur développement moral et leur 
développement physique amène 
souvent des maladies fort criti­
ques (méningite, etc.). Ajoutons 
qu’une expérience et des manières 
raisonnables trop précoces ne plai­
sent pas dans l’enfance, qui est 
belle précisément par l’innocence 
qui s’ignore, par l’abandon et la 
naïveté.

ÿ
LES ENVIEUX MOURRONT, 

MAIS NON JAMAIS L’ENVIE 
Les méchants ont beau disparaître 
les uns après les autres: la mé­
chanceté, la malice et l’envie sont 
toujours de ce monde. Attendez- 
vous donc toujours à être persé­
cuté. * Ÿ *

LES EXTREMES SE TOUCHENT

— Un rien suffit pour passer d'un 
extrême à l’autre: le sublime tou­
che au ridicule; l’héroïsme fait 
place à la panique; une justice 
trop rigoureuse, sans égard pour 
les circonstances atténuantes, se 
change en véritable iniquité. De 
même encore, en logique, les pro­
positions contradictoires n’admet­
tent pas de milieu entre elles; elles 
se louchent sans laisser d’être 
pourtant, à d'autres égards, ce qu’il 
y a de plus opposé.

* -Y- Y
LES FAUTES SONT PERSON­

NELLES On n’est coupable et 
directement responsable que des 
fautes que Ton commet soi-même.

¥ * ¥
LES FAUTES SONT POUR LES 

JOUEURS Le joueur doit porter 
la peine ou souffrir les conséquen­
ces des fautes qu’il commet au jeu.

LES FEMMES FONT ET DE­
FONT LES MAISONS L’ordre, 
l’économie, l’amour et la garde du 
foyer, l'éducation des enfants, tout 
ce qui assure la prospérité et l'a­
venir île la famille dépend essen­
tiellement de la femme. Aussi l'E­
criture a-t-elle loué cette femme 
admirable qui fait le bonheur de 
tous les siens: Mulierem fortem 
quis inveniet.

} FAITS ET GLANES
LA REPLIQUE DU GROGNARD 
Napoléon passait en revue un 

régiment. Tout à coup, il s’arrêta: 
son œil perçant avait découvert 
quelque chose :

— D’où vient, dit-il à un gro­
gnard, que le bout de tes souliers 
reluit, alors que les talons sont
sales?

Le soldat, qui avait mal astiqué 
ses souliers, ne perdit pas la tête. 

- Sire, dit-il, ça vient de ce que 
| je n’ai astiqué (pie le devant. Les 
| talons, ça n'a pas d’importance; 

un soldat français ne les montre 
jamais à l’ennemi.

Napoléon sourit, tira l’oreille au 
j grognard et passa.

HUMILITE INVOLONTAIRE
La dame à sa bonne Vous 

avez acheté la dinde que je vous 
| avais commandée?

La bonne —Non, Madame; il n’y 
' en avait pas une seule au marché. 

La dame — Vous ne savez pas 
vous y prendre; si J’y avais été 
moi-même, il y en aurait eu sûre­
ment une.

LE

"SAQOA"
Tout frais des plantation*

EATON

PREVOYANCE
— N’oubliez pas de nettoyer le 

salon à fond. J’ai des visites tan­
tôt!

Oh! j’ai pas attendu que Ma- 
! dame me le dise! Il v a trois se­
maines que c’est fait!

L'entretien et le
nettoyage des fourrures

Certaines fourrures n’ont pas ces­
sé de servir, raison de plus pour 
qu’elles aient besoin d’un sérieux 
nettoyage; la poussière a dû s’y 
loger à l’aise,, aux dépens de la pro­
preté, de l’hygiène et de la bonne 
conservation.

Les autres, mises à l'abri pendant 
l’été, seront reprises, et sans doute 
secouées et aérées, c’est bien, mais 
ce n’est pas suffisant. Elles gardent 
des impuretés, des restes impalpa­
bles de poudres qui peuvent les ter­
nir.

Il sera donc nécessaire, au début 
de la mauvaise saison, de nettoyer 
à fond les fourrures; on devrait 
même recommencer au cours de 
l'hiver.

1. — Si les doublures ont besoin' 
d’être changées, commencer par dé­
coudre et enlever les garnitures et 
rembourrages; le nettoyage se fera 
plus aisément »t plus sûrement si 
tout est défait.

2. — Pour transformer les four­
rures, il suffit de trancher avec un 
petit canif les fils des surjets qui 
assemblent les peaux, sans se ser­
vir de ciseaux; ces derniers ris­
quant de couper les poils On recoud 
ensuite en surjet dads une autre 
disposition selon la forme à don­
ner.

•REGLES GENERALES POUR LE 
NETTOYAGE

Verser dans un vase de la craie 
ou de la magnésie en poudre, pour 
les fourrures claires; du sable fin 
ou du son sec pour les fourrures 
foncées.

Faire séjourner ce vase dans un 
four chaud mais éteint, ou dans un 
fow à feu très bas, de façon que 
le contenu devienne très chaud, 
sans brûler.

Tandis que la matière est très 
chaude, en saupoudrer la fourrure 
également partout et laisser refroi­
dir.

Une heure après environ, frot­
ter la fourrure à rebrousse-poil, 
pour faire pénétrer.

Puis battre à l’envers avec une 
baguette, brosser avec une brosse en 
chiendent, battre de nouveau, enfin 
secouer et agiter en tous sens.

Ces soins peuvent s’appliquer à 
toutes les fourrures; mais i! est 
des procédés particuliers conve­
nant mieux à certaines variétés.

Hermine, petit-gris. Premier 
procédé. — Pour l’hermine, le pe­
tit-gris et les fourrures très claires, 
on emploie de la farine ordinaire, 
soit en saupoudrant la fourrure el­
le-même et en frottant avec un mor­
ceau de flanelle douce, soit en sau­
poudrant le morceau de flanelle 
avec lequel on frotte.

Frotter toujours à robroussc- 
poil.

Secouer pour faire tomber la fa­
rine et recommencer l’opération jus-

PREMÏERES ELEGANCES AUTOMNALES
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(Il Le bord en pointes très inusité de ce manteau est frappant. Le manteau est en lainage gris de fantaisie, garni d un fiche 
(2) Ce petit feutre noir est garni simplement de bandes de feutre jaune et est très seyant sur la tete. (3) Le noir et blanc toujours 
remarquable en ce costume de moire noire. 11 est accompagné d'une toque en feutre et velours, et le gardénia blanc pique au rev. 
charge d’opérer le contraste.

col de lynx, 
distingué est 
rs gauche se

qu’à ce que lu farine retom­
be propre. Généralement trois net­
toyages doivent suffire. Quand la 
fourrure est nettoyée, secouer torte-, 
ment pour enlever toute trace de ! 
farine et passer un morceau de fia- ! 
nelle très propre.

Second procédé. Les fourrures 
claires peuvent encore être net­
toyées de la façon suivante:

Les étendre sur une planche, les 
frotter à l’aide d’un morceau de 
flanelle souple, d’abord avec de i 
la croûte de pain humectée d’eau 
chaude, ensuite avec une mmisseli-j 
(ne saupoudrée de croûte sèche, qui 
enlèvera l’humidité.

Terminer avec un sachet plein de 
magnésie calcinée.

On peut remplacer la croûte de 
pain par du son humecté d’eau 
chaude, puis par du son sec, pour 
achever de la même manière avec 
un sachet de magnésie calcinée.

Skunks, chinchilla, zibeline. —- 
Le skunks, la zibeline, etc., et en | 

1 général les fourrures foncées, se 
! nettoient très bien avec de la croû­
te bien propre, chauffée dans une 
casserole en remuant tout le temps, 
pour empêcher de brûler. Poser à 
plat. Frotter, secouer et brosser.

Fourrures défraîchies. Humec­
ter légèrement la fourrure avec un 
chiffon humide et repasser le poil 
avec un fer chaud.

Pour redonner au brillant. — 
Frotter, dans le sens du poil, avec 
un chiffon imbibé d’essence de 1e- 
rébentine.

Fourrures mouillées. - Secouer 
fortement les fourrures mouillées 
par la pluie, veiller à ce qu aucun 
poil ne reste couché et laisser sé­
cher tranquillement, loin du fPu-

Petits conseils. — Ne jamais lis­
ser avec la main les fourrures, cette 
habitude leur fait perdre leur ius-

Au moins deux fois par semaine, 
battre les fourrures à l’envers, par 
hygiène et par propreté. Faire alors 
bouffer les poils par coquetterie 
pour leur donner un plus bel as- 
pect. ____

Toul à T heure
Tout à l’heure, par la prairie,
Du côté du bois de Bettam, 
Apparaîtra, toute fleurie,
Celle que mon coeur aime tant.
Eiie apparaîtra, plus charmante 
Que le matin à son réveiJ,
Et dans un des plis de sa mante 
Elle apportera le soleil.
S’il voyait ses yeux d emeratiue, 
L’empereur serait son galant.
Moi, je suis H’abcilllc qui rode. 
Craintive autour du rosier blanc.
Elle marche comme une reine 
Au milieu d’un peuple empresse; 
Moi, je suis l’humble marjolaine 
Qui fleuril quand elle a passé.
Sa bouche a le goût de la fraise,
Lu bonne odeur de l’aubéfpiu ;
Moi, je brûle comme la braise 
Dans le four à cuire le pain.
El mon coeur, si longtemps rebelle, 
Mon coeur citante comme un oiseau, 
A voir au loin ma toute belle 

! Qui sc regarde et rit dans l’eau.
O verts buissons, profondes haies 
Ou l’amour aime à se cacher. 
Marronniers, crêpes et saulaies, 
Vous qui la sentez s’approcher, 
Forêts dont l’ombre me dérobe 
Méchamment l’enfant du bon Dieu, 
Pour que S'aperçoive sa robe,
De grâce, écartez-vous un peu!
Lu voici, ma petite Annette,
La rose du pays Bressan.
Ia* meule et la gorgcronncltr 
Lui font la conduite en dansant.
Iai voici, fraîche, gaie, alerte 
Ainsi que le furet des bois.
A ses pieds la mousse est plus verte, 
Le buisson fleurit à sa voix.
Douce extase, heure fortunée.
Joie ineffable du printemps!
Tout le bleu de la matinée
Est dans mon coeur quand je i'en-

len ds!
^Gabriel VICAIRE.

Vivoirs modérons
Ils sont de plus en plus nom­

breux, dans les expositions d’a- 
meublemcnt que nous présentent 
les artistes décorateurs. Le salon, 
la salle à manger d’autrefois s’v 
trouvent fondus en une seule gran­
de pièce où l’on “vit”, comme son 
nom l’indique. Si nous aimons

Kl

MAGASIN FERME 
LE SAMEDI 

PENDANT AOUT
Les marchandises achetées le 

vendredi après-midi sont 
livrées le samedi matin

T. EATON C9iLIMITED
DE MONTREAL

cette pièce bien moderne et très 
“vie de famille”, il sera facile de 
In réaliser dans notre demeure, 
soit que nous disposions d’une 
grande pièce, soit qu’abattant une 
ou deux cloisons, nous réunissions 
les pièces de réception en une 
seule vaste pièce que nous meuble­
rons selon sa destination. Dans le 
bel ensemble que nous avons vu, 
un arrangement de canapé-biblio­
thèque établit la ligne de démar­
cation entre le salon et la sajle à 
manger, dont les couleurs généra­
les sont différentes; du rôle salle 
à manger, ce meuble sert de des­
serte; du côté salon 11 forme le 
fond du divan. De profonds tiroirs 
sur la droite, un espace ménagé au- 
dessus du divan pour recevoir li­
vres et bibelots rendent cet arran­
gement très pratique. Bibelots en 
grès craquelé, vases dr. fleurs et 
poteries décorent le dessus du 
meuble. Ici le vivoir est nettement 
divisé en deux parties, ce qui n'est 
pas toujours le cas; si nous préfé­
rons une seule grande pièce, nous 
la disposerons de telle sorte que 
par une gradation insensible les 
meubles élégants du salon se re­
lient à ceux plus robustes qui con­
viennent à. une salle à manger. 
Dans une salle à manger moderne, 
les dessertes et panetières sont sou­
vent remplacées par des placards 
à glissières; voulons-nous un meu­
ble pour y ranger l'argenterie <ui 
la vaisselle, nous le choisirons d’un 
beau bois précieux, de lignes sim­
ples et harmonieuses. L’éclairage 
<iu vivoir doit baigner de clarté la 
pièce entière; pour cela plus de 
lustres aux ampoules crues, plus de 
girandoles de cristal pendues au 
plafond el semées de lumières aveu­
glantes; nous leur préférerons la 
clarté diffuse que le plafond iy>us 
renvoie d’une corniche où la sour­
ce lumineuse est habilement mas­
quée; les appliques de verre jircs- 
sé posées aux murs voilent aussi 
la lumière avec douceur. Auprès 
des confortables fauteuils prépa­
res pour la lecture, nous poserons 
sur une table basse une grosse lam­
pe ronde, qu'un abat-jour île par­
chemin coiffera profondément.

Aux fenêtres, de grands slorcs 
de madras ou d’elaminc brodée ou 
de tulle. <le voile uni. tombant jus­
qu'au sol formant un unique vitra­
ge aux souples plis; pour les ri­
deaux. nous avons le choix entre 
le velours de couleur chaude et la 
toile de soie transparente qui co­
lore joliment la lumière. Nous 
pourrions mettre du velours du 
côté salle à manger, et de la toile 
de soie dans l'autre partie de la 
pièce, mais h notre avis Ttinilé de 
rideaux complète agréablement 
l'unité de tentures.

Des tables basses voisineront 
avec les fauteuils profonds et bas

COLLECTIONNEZ-VOUS
I.ES VIEUX

TIMBRES - POSTE ?
VENTE ET ACHAT 

ALBUMS ET CATALOGUES

A. H.VINCENT
291, Stc-Catherine Ouest

Près «le Bleury.

dans lesquels il fait bon se repo­
ser. Fauteuils et divan seront re­
couverts de cuir, «le lainage ou de 
velours; le tapis clair, «le haute lai­
ne uni ou sobrement décoré de mo­
tifs plus foncés, mettra en valeur 
le bois des fauteuils et des guéri­
dons.

Aspirine authentique 
reconnue sûl

1 Prcnez-Io sans crainlc tel qu’in- 
diqué duns le paquet “Bayer"

N AFFECTE 
PAS LF COEUR

A moins que vous ne voyiez la 
"Crois Rayer" .r le paquet ou les 
comprimés, vous n’obtenez pas les 
comprimés d’aspirine authentiques 
de Rayer dont la sécurité a été 
éprouvée par «les Millions de per 
sonnes et que les médecins prescri­
vent depuis plus de vingt-cinq ans 
contre

Mal de tête 
Lumbago 
Rhumatisme 
Douleurs

, , . . “Bayer” non dé­
cacheté «ontient un mode «l'emploi 
éprouvé. Les boites commodes de 
douze comprimés coûtent quelques 
cents. Les pharmaciens partout 
vendent aussi les bouteilles «le 24 
et de 100 comprimés.

Rhumes 
Névrite 
Mal de dents 
Névralgie 

Chaque paquet

« Feuilleton du Devoir
I
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VOLE, MON COEUR, VOLE!
Par Pierre de SAXEL

« ar*»»»****»*»?»#*****»**?#*»*****»*#********* ********

Suite12
Je n’étais... jamais montée... 

en auto. .. e’est affreux!
Comment, c’est affreux! mais 

c’est charmant, au contraire! Vous 
êtes une "froussarde", voilà tout;

Si elle se moquait «le vous, 
avouez que vous ne l’auriez pas vo­
lé...

Ce n’est pas cela... mais, 
après yc qui s’est passe hier, me 
voir aujourd’hui si sotte! Elle 
pourrait tue renvoyer... et j’ai si

lâchez de vous calmer et arrangez grand besoin de ma position pour 
votre chapeau qui est mis de tra-' vivre!
vers. Tout le monde vous regar-j — Alors, Je ne dirai rien mais
de; allons, redressez-vous... Mme! 
«le Sayro dira ce qu’elle voudra, 
avant que je vous emmène de nou­
veau !. .

A cette menace. Régine se trou- ! 
bla.

— Je m’v ferai, je vous assure, je : 
m’y habituerai, balbutia-t-elle; je 
vous en prie, ne dites rien à inadn-' 
nu. I

je me chargerai de vous corriger 
moi-même.

— Où mademoiselle veut-elle al­
ler? demandait en ce moment le 
chauffeur.

Partout, répondit Arlette; 
montrez-mof la ville et ensuite con- 
dui»ez*mo| chez le pâtissier.

L'auto, maintenant, ayant gagné 
les grandes «Hères, tournait it gau­

che dans la rue de Metz et la par­
courait en entier pour gagner les 
quais.

Le fleuve est beau, déclara Ar­
lette, en se tournant de tous côtés 
pour mieux voir, niais les maisons 
sont vilaines. .. Sur les allées Saint- 
Michel. e’est pareil, les avenues sont 
larges, les arbres sont superbes; 
seulement les constructions gàtcntj 
tout, no trouvez-vous pas?

Mlle Salomon approuva de la tète.
Mais vous êtes pire que Mis-j 

tcnflùte! s'écria Arlette, un peu fà-j 
ehée. Lui au moins jappe, grogne, 
aboie, ce qui est sa façon de par-, 
1er; mais vous, ma chère, vous ne 
répondez que par «les signes. Je n'ai 
jamais vu une poltronne pareille.

Elle s’arrêta en voyant les yeux 
de Régine sc remplir de larmes, et, 
comme la voiture stoppait sur le 
«tuai de la Garonne, elle descendit 
pour visiter l'église de In Daurade, 
au grand contentement de Mlle Sa­
lomon, heureuse d'éfhapper pour 
quelques minutes aux dangers de 
l'infernale machine.

— Nous avons ici une statue mi- 
rneuleu.xp, expliqua-l-elle en entraî­
nant Arlette vers un escalier inté­
rieur, sombre et humide. La Vierge

Noire a préserve Toulouse «te la 
peste pendant une terrible épidé­
mie.

Il y a plusieurs genres de pes­
tes. riposta Arlette, en montant les 
marches.., Mais celle-là est au 
Mans, Dieu merci.

Arlette et Mlle Salomon péné­
traient, en ce moment, dans une 
vaste nef assez, mal éclairée et sur­
chargée «le «lorures. En face d’el­
les, une chapelle, décorée de fleurs 
et de lumières, frappa tout de suite 
les regards de la Jeune fille.

La Vierge Noire, chère aux Tou­
lousains. était là. dominant l'autel. 
Les innombrables rierges, qui brû­
laient «huis les grands lampadaires, 
éclairaient les murailles couvertes 
d’ex-voto, faisaient briller les ins- 
criptions. gravées sur les plaques de 
marbre, et chatoyer les étoffes 
somptueuses, brodées d'urgent, dont 
était revêtue In Mndone.

Mlle Salomon s’était déjà proster­
née sur les dalles. Arlette, accou­
tumée à rechercher partout son pr- 
lit bien-être, loin «le l’imiter, était 
allée chercher un prie-Dieu rem­
bourré.

C.rttc chapelle recueillie, où tout 
parlait de faveurs obtenues, de re­
connaissance, I’nitirail, lui rappe­

lant celle de son couvent.
Durant quelques instants, elle ou­

vrit son coeur à cette Vierge sou­
riante et, avec un retour de la fer­
veur d’autrefois un peu oubliée 
depuis quelques années. elle lui 

j denamia son secours, pour ellc- 
i même, pour Denyse, pour “Notre 
! Mère". Ensuite, satisfaite des "orai­
sons" qu'elle venait de réciter, 
n’était-elle pas toujours enchantée 
de ce qu’eUc venait de faire? elle 
arracha Régine à ses ferventes sup­
plications et, refusant obstinément 
de visiter l’église plus en détails 
l’entraîna rapidement vers l’auto 
qui repartit aussitôt.

Vous avez l’air tout chose, dé­
clara-t-elle à sa compagne... 
Qu'avez-vous «lemandé à Notre-Da­
me la Noire? Un fiancé?

A ces mots, Mlle Salomon rougit 
prodigieusement.

— Tiens, tiens l'ai deviné jus­
te nu bien en auriez-vous déjà 
un? Oui, e'est cri», de pivoine que 
vous étiez, vous devenez tomate; 
done vous êtes fiancée? Vite, racon* 
tez-moi cela, ce sera très amusant.

Régine, au lieu de répondre, 
montra le rhauffeur qui pouvait en­
tendre.

- Mme de Sayre ne sait rien en-| 
core, raurrnura-t-elie; promettez-, 
mol de garder le secret, et, un peu' 
plus tard, quand nous nous connaî­
trons davantage, si vous voulez, je 
vous dirai tout.

C’est entendu, vous me narre­
rez votre roman et vous me direz! 
si Vélu est joli garçon. .Sans cela, 
ce ne serait pas la peine «le l’épou­
ser.

L'auto reprit sa vitesse pour at­
teindre rapidement IFtnboucImre, 
lieu de jonction du canal du Midi, 
et de la Garonne.

Sous les hauts platanes «lui com­
mençaient à verdir, elle filait d’une j 
bonne allure, malgré 1rs terreurs de 
Régine, et, après avoir suivi le bou­
levard «l’Arcole, tournant n droite, 
elle s'arrêta bientôt devant la basi­
lique Snint-Sernin dont Arlette, 
ignorante en architecture, admira, 
superficiellement les voûtes romai-j 
nés si universellement réputées.

Ensuite, précé«lées d’un guide, les 
deux femmes descendirent dans les 
crvptes qui renferment un incom­
parable trésor de reliques que la 
jeune fille ne sut pas apprécier da­
vantage.

La visite se termina enfin par uni 
court arrêt devant le buste de saint

Jude, “patron des causes désespé­
rées", chuchota Régine à l’oreille de 
sa compagne:

Demandez lui de vous rendre 
moins poltronne, lui souffla Arlette, 
taquine. et maintenant, allons 
voir l'église A deux nefs dont parle 
toujours la baronne.

La cathédrale haint-Etienne les 
retint, en effet, quelques instants. 
Buis la jeune fille s’amusa à circu­
ler lentement dans le vieux quar­
tier habité par l'aristocratie tou­
lousaine. I.e nom «les rues la char­
mait Vieux-Raisin. . Perehepirt- 
te. Trots-Canards, etc., etc.

Bientôt d’ailleurs, elle «léclara 
qu’elle mourait «te faim et se fit 
conduire square «lu Uapitole, chez 
Heinz.

Mais vous n’avez pas vu enco­
re la moitié «li> nos merveilles! gé­
missait Régine, scandalisée.

Tout cela m’ennuie, riposta 
Arlette. Voici deux heures que 
nous nous promenons le nez en 
l'air. J'en al la migraine. Allons 
goûter,

CA suivre)

VOLE. MON COEUR VOLE! l»«r 
Pierre d«* Saxcl, henu volume relié, 
288 liages, .75 sous franco.
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BOURSE DE MONTREAL
Fluctuations de la matinée

Faits et potins

Le marché
Le Federal Reserve Board a an­

noncé après la fexmeture de la 
Bourse hier que le montant des 
prêts aux courtiers il y a deux ans. 
dernière semaine, a encore aug­
menté de 132 millions. L'est une 
augmentation de 2dô millions en 
deux semaines et un nouveau som­
met à (5 milliards 217 millions, soit 
juste le double du montant des 
prêts aux coutiers il y a deux ans.

Kn temps ordinaire, cette aug­
mentation causerait fort probable­
ment une dégringolade peu ordi­
naire en Bourse. Toutefois, à la sui­
te des nombreuses émissions d’ac­
tions de la part de toutes les gran­
des compagnies qui etendent leurs 
opérations considérablement, on 
s'est fait à l’idée que logiquement 
le montant accordé en crédit doit 
augmenter considérablement. D’au­
tre part, la grande proportion de 
ces prêts est faite par les institu­
tions autres que les banques et cel­
les-ci n’ont pas augmenté pour la 
peine le montant de leurs prêts 
depuis qu’elles l’ont diminué pen­
dant les mouvements de baisse du

nada, il h atteint 74,78(1 et seule­
ment 40,713 aux Etats-Unis. Pour 
le transport, le Canada occupe la 
troisième place dans le monde et il 
dépasse encore les Etats-Unis, ve­
nant immédiatement après l'Alle­
magne et la France.

Cela est dû pour une bonne part 
au fait «pie nous utilisons largement 
l’avion pour atteindre les terres 
éloignées du nord où de nouvelles 
exploitations minières sont en plein 
développement. Mais cela habitue 
nos gens à ce mode de transport ra­
pide, oe qui fait qu'ils seront beau­
coup mieux disposés que d'autres à 
l'utiliser aussi souvent que possible 
sur les grandes distances.

LE MARCHE
DES VIVRES

LES ARRIVAGES 
Tableau indiquant les dfrlvavcs; 

de beurre, de fromage et d’oeufs à 
Montréal, hier et les jours corres­
pondants de la semaine dernière et j tuent affaires dans l’Union et fabri- 
de l’année passée:

Les importations tie
l'Afrique-Sucl en 1928

LE QUE LE CANADA CONTRIBUE
La valeur totale des marchandi­

ses étrangères importées dans l’U­
nion en 4028 a représenté t'72,218,- 
778, comparativement à t.T>7,4S2.- 
710 en 1027. (.es chiffres ne com­
prennent pas les marchandises en 
transit d’outre-mer. celles destinées 
aux magasins du Gouvernement et 
les espèces. Dans presque chaque 
groupe d'importation i) \ eut des 
augmentations, le total de ce les-ci 
étant de £4,73f),0fi3.

L'augmentation, au groupe des 
produits animaux, agricoles et l’é­
levage des moulons fut de • t'aS.fiOO 
(21.(1 pour cent) et toutes ces mar­
chandises étaient des matières pre­
mières destinées a des industries 
relativement nouvelles dans I’l'niou, 
comme relies des brosses et des 
balais; du cuir et des chaussures, 
et des tissus. Cette dernière surtoui 
intéresse le Canada. Deux triente- 
ries. dont les directeurs sont pres­
que lotis canadiens, font présente-

1920
AOUT

1928

Beurre . 
Erotnage

29 22 30
696 504 582

5237 3584 4506
1662 1390 2607

printemps. Aussi le Federal Reserve i 
Board ne fail-il aucune déclaration j Opufs 
au sujet de la spéculation parce 
que son plan de restreindre les cré­
dits des banques aux courtiers s'ac­
complit raisonnablement. Comme prix rotés par la n,alS0n Elzébert 
d’autre part rette augmentation an- Turgeon.

LES PRIX DE GROS 
LA FARINE

noncec hier soir paraissait être pré- j Première patente

quenf principalement des vêtements 
extérieurs et des costumes de bain. 
Il est rumeur que la fabrication des 
bas «le soie commencera bientôt. 
Les principaux pays fournisseurs 
lies marchandises de ce groupe fu- 
rrut l'Afrique Orientale portugaise, 
£27,36(1, surtout des peaux et un 
peu de tourteaux oléagineux; les 
Etats-Unis, £25,029. surtout «les 
boyaux h saucisses; la Nouvelle- 
Zélande, £20,437, surtout de la lai­
ne; le Congo belge. £18.530. surtout

vue et que le Federal Reserve Board 
continue ses achats d’effets de com­
merce afin d’augmenter les crédits 
disponibles pour la récolte et les 
besoins du commerce d’automne, il 
semble que le marché ne se ressen­
tira pas trop de cette nouvelle. La 
vigueur se continuerait même qu'il 
ne faudrait pas trop s’en surpren­
dre, mais il est plutôt probable que 
le marché soit irrégulier aujour­
d’hui à cause de la vacance de trois 
jours qui commencera cc soir et le 
taux relativement élevé de l'argent 
a demande.

Certaines sections du marché lo­
cal ont encore donné lieu à des dé­
monstrations de vigueur hier et des 
titres, qui étaient restés inactifs de­
puis déjà un certain temps, se sont 
subitement mis en vedette. Tel est 
par exemple le cas de Sherwin- 
ÂViüiam qui a fait un bond de 8 
points à 53 après avoir établi un 
sommet a 53 1-2. Ce titre, depuis 
qu’il a été fractionné il y a déjà 
plusieurs mois, est resté à peu près 
inactif et on le voyait rarement ap­
paraître sur le tableau. Comme l'an­
née financière de la compagnie se 
terminera ces jours prochains et 
qu’on anticipe un rapport encore 
plus favorable que l'an passé, 1 ac­
tivité subite d’hier s’explique faci­
lement.

Les papiers ont continue d être 
très actifs. I.es rumeurs de fusion 
persistent, mais on rapporte de 
plus que Price Bros., qui a établi 
un nouveau sommet à 111, aurait 
disposé d’une bonne partie de ses 
actions d’Aluminum Company <>! 
America en réalisant un profit con­
sidérable. .

L’avance subite «h- Consolidated 
Smelters ne surprend personne par­
ce qu'on sait que les actions de cet­
te compagnie sur le marché soutien 
quantité assez restreintes. On s'est 
habitué à ees variations considéra­
bles de la part «le Smelters et com­
me il n'a pas beaucoup remué de­
puis qu'il avait dégringolé de 200 
points avec le reste du marche, le 
présent mouvement semble n’ètre 
qu’un commencement.

Les vedettes restent très fermes et 
Brazilian semble avoir une tendan­
ce à la hausse après avoir été ac­
cumulé aux environs de "0 depuis 
plusieurs jours.

Les titres «le construction sont 
aussi très vigoureux et Hamilton 
Bridge devient subitement en gran­
de demande, ce qui l’a fait avancer 
«le 0 points hit'r après-midi. 11 est 
encore à 00, soit a une douzaine «le 
points en bas de son sommet précé­
dent. Quant à Dominion Britlge, 
qui annonce la construction d'une 
nouvelle usine en Colombie britan­
nique. il s«> maintient tout près de 
son sommet. Les litres de matériel 
ferroviaire, surtout Canadian Car, 
donnent lieu à des prises de profils 
qui les font reculer. La réunion des 
directeurs «le la compagnie, annon­
cé»' pour aujourd’hui, devra donner 
une directive au marché au sujet 
«les rumeurs «le fractionnement qui 
circulent déjà depuis un certain 
temps.

Les titres «le machines aratoires 
restent dans l’ombre. Toutefois il 
semble qu'ils ont touché leur bas et 
comme les nouvelles «le la récolte 
sc sont améliorées, on devrait as­
sister à une amélioration prochaine 
de Masses-Harris et «le Cockshutt.

L'aviation

A plusieurs reprises dans le pas-i 
se nous avons souligne l’importance | 
de plus on plus grande de l'aviation 
qui progresse à pas de géant et 
l’avenir très alléchant qui semble 
devoir être réservé aux titres des! 
principales compagnies. C’est main 
tenant le temps en effet, pour celui j 
qui veut faire un placement à long 
terme, de s’assurer «les titres de 
compagnies de construction] 
d'avions et de transports aériens 
s’il veut profiter de tous les progrès 
de cette nouvelle industrie.

A première vue, on pourrait être 
tenté de croire que celte industrie 
n'est pas encore suffisamment dé­
veloppée au Canada pour y risquer 
ses fonds disponibles. Toutefois, il 
ne faut pas oublier «pic nous avons 
maintenant de nombreuses lignes 
pour le transport des courriers pos­
taux et un nombre encore plus 
grand de lignes pour passagers.

Les statistiques publiées par 
Washington montrent que sj 1rs 
Etats-Unis sont à la tête de tous l«’s 
pays pour le transport des colis 
postaux par avions, r’esf l'Allema­
gne ouf vient en tête pour le trans 
port des passagers et le Canada, qui 
occupe le second rang, dépassant 
largement les Américains, Le nom­
bre des passagers en Allemagne

Deuxième patent» .................... $8.00
Forte à boulanger .......................$7.40
Farine à pâtisserie...................$7.00
Gruau rou’é, 90 Ib? .. . $4,00
Gruau roulé. 80 Ibs.............. $$3.(35

ENGRAIS AUMENTA 1RES
Gru blanc, tonne .................. $14.2
Gui rouge, tonne 
Son, tonne ...........

BEURRE LT

$8.40 ; des peaux et l’Australie. £17,838, sur

.
»!

$36,251
"5..................$34.2

FROMAGE 
la Maison Gunn,Prix de gros do 

Langlois et Lie.
Beuire:

De crémerie, la livre ............. .. 40s.
De crémerie, en blocs .............  41s.
De cuisine........................ .. .. 34s.

Fromage:
Québec, doux, neule, de 20 Ibs 19s.

20s.

28s. 
.. 35s 
.. 37s

Z. Li-

58s.

42s,
38s.
32s.

TERRE 
la Maison A.

Québec, doux, au morceau ...
Canadien fort, mle de 80 Ibs 
Canadien fort, au morceau ...
Kraft, boite de 5 Ibs................
Kraft, boite de 1 Ib....................

OEUFS
Prix fournis par la Maison 

moges et Cie.
U»'ufs frais:

Fv;V,ieCler........................................ ^'Iim’nt enregistrée
V,Mn,s.................................................., riz, le cafe brut,Premiers.................................... 46s j
Seconds .......................................... 36s.

Oeufs d’entrepôt:
Extras ......................
Premiers ..................
Seconds ....................

POMMES DE
Prix fournis par 

Lalonde.
Les patates se vendent de $1.40 à 

$1.50 la poche de 80 livres.

Nouveau procédé
de tannage allemand

Hambourg Dans le but de rac­
courcir le temps mpiis pour le 
tannage, un procédé que l’tm croit 
efficace a été imaginé pur la firme 
Frnst l.nchhaus, de Duisbourg, Al­
lemagne, grâce auquel la période 
nécessaire a été réduite de huit à 
douze jours. La principale carac­
téristique du nouveau procédé est 
l’application successive »!u vide et 
d’une haute pression. De cette fa­
çon les substances tannantes péné­
trent le cuir plus facilement tout 
en produisant une meilleure qua 
lité et en rendant inutile l’aucicn- 
ne et lente opération du foulage.

Le brevet pour l’Allemagne sera 
acquis par la /. H l'arben-iiulnx- 
tric (Amaloamated Duc Indust­
ries). La répartition «les autres 
permis sera entreprise par la mai­
son Luckhaus elle-même. On pré­
tend que le nouveau procédé est 
indépendant d»' toute combinais»)!! 
de substances tannantes, »'»• qui a 
l’avantage «le réduire d’environ 30 
pour cent la proportion «les matiè­
res synthétiques. Bien que «les es­
sais satisfaisants aient été effec­
tues pour réduire la proportion «le 
ces matières aussi bas «pic 55';. 
l’écorce «le «piebracho doit cepen­
dant être encore employée.

•Un établissement Lnckhtms coû­
tera à peu près autant que «les cu­
ves ordinaires «le foulage. Il \ aura 
possibilité «l'économiser dans les 
coûts «les hoiitiipics et augmenta­
tion «les recettes résultant d'un trai­
tement plus rapide des peaux. Le 
nouveau procédé ne peut permet­
tre «le concurrencer que les cuirs 
de prix et «le qualité moyenne, et 
non ceux qui se vendent à vils 
prix. Comme les anciens établiss»*- 
ments ne peuvent être adaptés au 
nouveau procédé et <î«',vn>nl «’Ire 
abandonnés, les firmes auront be­
soin «l'un gros capital pour entre­
prendre la transformation.

Ex-clividumlo

tout des béliers, des brebis et des 
agneaux.

L’accroissement sur l’année pré­
cédente dans les denrées alimentai­
res importées fut «te £82(3,945 (11,5 
pour cent). L«> blé et le sucre fu­
rent surtout responsables «le la 
hausse, avec «les augmentations res­
pectives de £759,050 et £163,748. La 
p us grosse partie du blé dur doit 
venir du Canada, les blés tendres 
ayant comme source l’Australie et 
l'Argentine, outre une petite pro­
duction locale. Les importations de 
farine se sont aussi accrues de £34,- 
543, dont le Canada a reçu des 
commandes pour £7,385 et l’Austra­
lie, «le £30,(393, tandis tjue les Etats- 
Unis en perdaient pour £3,142. Les 
importations totales de blé et «le 
farine représentèrent £394,(390 et 
£360,147, respectivement. D’autres 
augmentations survinrent dans le 
malt, les fruits frais, les viandes 
conservées, les arachides, les subs­
tituts du beurre et l«-s légumineuses. 
Le lait condensé augmenta «le volu­
me mais «lituinua «le valeur, tan­
dis que des baisses furent égalé­

es dans le beurre, le 
le poisson conser­

ve, le thé, la levure et la graisse.
Les breuvages ne constituent pas 

un commerce important à cause des 
coûts relativement élevés du fret 
et des lourds droits douaniers impo­
st's sur ce genre de produits.

Le tabac et les produits «lu tabac 
ne forment qu’une légère propor­
tion «lu commerce d’importation, | 
comme résultat «les droits considc-i 
râbles placés sur le tabac importé j 
afin «le protéger l’industrie locale.

Une augmentation remarquable! 
de £2.047,916 fut enregistrée dans! 
les importations de tissus, de vète-j 
ments, de fils et de fibre durant, 
l’année sous «evue.

La valeur totale «les importations; 
«tu groupe des métaux et de leurs 
produits des machineries et des vé­
hicules durant l’année 1928, fut de 
£22,746,022, au 31.36 pour cent «le 
l’importation des marchandises de 
toutes sortes, comparativement à 
£22,022,571 ou 32.60 pour cent en 
1927. Les mines du Witwatersrand 
constituent probablement le plus 
important territoire individuel d’a­
chat au monde pour les marchandi­
ses «le ce groupe. Elles produisent, 
en effet, 50 pour rent de l’or de tout 
l’univers et leur influence sur ie 
portatkm de l’Afrique du Sud est 
profundi'. L«is machines industriel­
les «le toutes sortes seules augmen­
tèrent de £166.728, quoique les outil­
lages de fabriques accusassent une 
légère baisse. L’activité ne s’est pas 
ralentie non plus 'dans la construc­
tion à travers tout le pays et elle 
fut responsable d’une proportion 
de l'accroissement.

La tendance la plus remarquable 
de 1928 est surtout démontrée par 
les achats «le plus en plus grands «le 
la classe agricole, l es marchandi­
ses requises pour les chemins de 
fer firent voir des moins-values du­
rant l’année dernière, mais les trans­
ports routiers n’ont pas cesse «1# se 
développer, de sorte «pi’on enregis­
tra des augmentations dans la plu­
part des articles destinés aux auto­
mobiles. D'autres augmentations 
importantes affectèrent la coutelle­
rie non plaquée et les outils do mé­
caniciens, tandis «pt’il y eut des 
diminutions dans les tôles galvani­
sées plates et ondulées, ainsi «pie 

I les différents articles en fer et en 
j acier. Outre la Grande-Bretagne, 

les principaux Dominions et four­
nisseurs étrangers furent les Etats 

j Unis, £7,130,636, surtout des voitu- 
! res automobiles et des accessoires,
] «tes machines et «les outils; l’Alle- 
' magne, £2,379,681, «lu fil de fer et

aujourd'hui
Les titres suivants sont ex-divi­

dende aujourd’hui 
Pacifique Canadien, 2 1-2 ;

Montreal Loan am. Mortgage, 3ré; 
Canada Wire "V". $1; International 
Nieki'l, 25 sons; Montreal Cottons 
privilégié, 1 3-4r;, onlinairo, 1 
1-2 T 
1 12 
5-8 LL 
3 4'V 
3-4 Ur 
I 3-4

National Brick, privilégié,
; Canada Cernent, priv„ 1 
Port Alfred Pulp, priv, 1 
Reldmg Cortieelli. priv. I 

East Kootenay Power, priv.
, Hiram Walked, 25 sous; 

Coorksyille Co. I'"-; Canada Mal­
ting, 37 12 sous: Imperial Oil, 12, 
t-2 sous,

I,a Bourse rhûtnrrn
La Bniirse «le Montreal chômera ’i i 

partir dr cet après-midi jusqu’à 
mardi prochain. La fermeture «b’ 
samedi est pour panneltre «le réali 
srr eprtamrs réparations « t lundi à 
l’occasion de la F-lr du Travail.

La Bourse «’r Nrvv York fermera
J’an passé, a été de 115,000. Au La-^ aussi pendant la même période

JUNEAU 4 CIE
«F S'

COURTIERS EN VALEURS MINIERES

<T

\ MONTRf Al

Mrmhrrs .1

•S'

Vil s PRIVES
Montréal, Tnrtmfo 

r? mutr» lis Mirruraal*'
« nn.oMurd Minin*

A étions minières 
et pétrolières

M TU IM s VF NUI FS f'OTFFS
470, rue N.ilnf Vr i,i< nj -Xavier

MON 1 RfM
MArqueue *'■ «4-|7*ii)

^ Jfdfett* t r Htttaud 0$hpthrnAhe
? I* Itirnif 0 Tte<* Puoèrr* *S f fl« iunthe

, OnfkK «î'Shiwa.tin («N K’t4»r»*FilI« .

Ouv. 
53 
tm 
7m 
50 
46*4 
71 7k 

143 
152 
27
32*4 
23'ï 
39 
34'* 
39 

445 
115 4

(Compilation de la maison L.-G. Beaubien)
Ventes Valeurs
1050 Abitibi ........................
„ 25 Alb. Grain ................
-1-.J Brazilian ....................

-'60 B.C. Klertrir “A” ...
•>0 Hrompton ..................

160 Can. Bronze ............
(;an- *-:,r ....................

100 flan. Car préf............
‘*60 Canada Cernent ........
6o0 Coekshut Plow ........
275 Can. Ind. Alcohol ...

«17a Lan. Pow. and Pap.
«0 Can. Steamship ........

100 ((has. Curd ..............
12.» Con. Smelting ..........
340 Dom. Briilge ..............
I >0 Fraser . . ,
•>7.) Hamilton Bridge ...................... 61

H00 Int. Nickel .................................. 54’*
12.) Cake of Woods .......................... 574

1050 Masses-Harris ..........
—— Mont. Power ............
300 Nat. Breweries ........
195 Port Alfred ............

1025 Power»Corp................
600 Price Bros ___.....

1750 Shawinigan ..............
250 So. Can. Power........
525 Steel of Canaiia ........

75 Steel of Canada prof
173 Tooke Bros. ............
950 Wayagamaek ............

2200 Winn. Electric ........

Commerce; 1 à 294, 6 
349, 10 à 349, 3 à 349, 2 à

.......... 148

.......... 147
........ 80

.......... 133

.......... 113
........ 110

.........  574

.......... 61
........  52

..........  35
................ 97
................ 90

BANQUES 
à 294; Montréal: 24 
349, 3 à 349, 2 à 349.

Haut Bas Midi
54 52 54

71V3 71 71
50 49% 49*4

72 71% 71%
143 142 142%

27 27 27%
344 32 "t 33*4

39 38 Va 38%

llôVè 114% 115

62 60 6t!
54 \ 54*4 5412

59 57 % 58*4
150 148 150

13414 133 133%
114 113 lit
iiov; 109% 110

6t»4 60% 61 Vi

99 H 97 99%
92% 90 92

à 349; Royale 3 à 349, 4 à

Hudson Motors B2l,j
Mark Trucks 98'i
Missouri Pacific 94
Montgomery & Ward 133
New York Central . 251
Northern Pacific .............. llis.4
New Haven ............ 123:14
Packard Motors 1481*
Pan American B. 68'4
Pennsylvania R. R. 109
Phllllpps Pete 37J,
Public Service of New Jersey 120 
Radio Corporation 943g
Remington Rand 50*,
Republic Iron Sc Steel 128*j
Sears Roebuck 17! *2
Sinclair OH .. 375,
Southern Railway 1533,
Standard Oil of New Jersey 723s
Standard OH of New York 445a
Southern Pacific 15114
Studebaker 74
Union Pacific 296
U 8 Rubber 46SS
U. 8. Industrial Alcohol 207>,
U S. Steel 254»!
Westinghouse ... 284
Wtllys Overland 22»B
Woolworth 071
White Motors 434

134
249’*
nu2
124’*

857,
108»*

1207.,
9y,

128

37>,i

717s
44i*

153

296 7 s

206 
255 
28412

977a

Le marché du change
Cours fournis par la maison 

L.-G. Beaubien et Cie.
Le premier indique le pair, le se. 

cond le cours du jour.

Cours moyens le 30 août 1929
Montréal

Angleterre, liv st. . 4.86 2-3 4.88
France, franc .... . 3.92 .0395%
Belgique, belgas . . . 13.9 .1403
Italie, lire ................ . 19.3 .0529*4
Suisse, franc ......... . 19.3 .1938
Hollande, florin ... . 40.2 .4032
Espagne, peseta . ‘. . 19.3 .1483
Suède, couronne .. . 26.8 .2679%
Norvège, cour........... . 26.8 .2080%
Danemark, cour. . . . 26.8 .2696%
Brésil, milreis .... . .032 .1194
Etats-Unis, dollar . 23.32 Çl prime

des articles en fi! de for, des machi­
nes do toutos sortes, «les accessoires 
do chemin do for et divers produits 
en fer et en acier; la Belgique, 
£691,430, surtout des poteaux à clô­
ture, dos produits du fil de fer, des 
articles en acier et «les accessoires 
de chemin de fer; et le Canada, 
£688,624. surtout des automobiles et 
leurs nièces, des instruments agri­
coles et dos poêles électriques.

f>os minéraux, les faïences et la 
verrerie constituent l’une des clas­
ses les moins importantes et repré­
sentèrent 1.82 pour cent de toutes 
les importations en 1928. La très lé­
gère augmentation de £4,118 fut en­
registrée durant l’année. Les bou­
teilles et les jarres constituent le 
plus important article individuel.

Les huiles, résines, peintures et 
vernis ont réalisé une assez bonne 
avance, causée principalement par 
les huiles combustibles et les grais­
ses, afin «le répondre aux plus for­
tes importations de véhicules mo­
teurs.

La principale caractéristique du 
groupe des «Irogues, produits chimi­
ques et engrais fut l’augmentation 
considérable des engrais chimiques 
sur l’annA* nréeédente, et on peut 
regarder l'excellente récolle de 
maïs «le 1927 comme responsable. 
Les parfums, ainsi que les prépara­
tions «le toilette furent au nombre 
des principaux produits et avancè­
rent de 25 pour cent, quoique les 
poudres, pâtes et liquides dentifri­
ces diminuassent légèrement, ainsi

que les articles divers pour droguis­
tes et le soufre. L'industrie des mi­
nes d’or fut responsable d’une lé­
gère augmentation d ■ importations 
de cyanure.

Suite demain

Bourse de New-York
Cours fournis par la maison 

C.EOFFRION & CIE, courtiers 
231, rue Notre-Dame ouest, Montréal. 

Valeurs Ouv. 11 h
Allied Chemical . 348
American Bosch Magneto
American Can 
American Locomotive 
American Smelting 
American Water Wo-’ts 
American Tel. Si Tel 
Anaconda
Atchison . .
Baltimore & Ohio ........
Bethlehem Steel ...........
Canadian Pacific 
Chicago Rock Island 
Chrysler Motors 
Cons. Qas of New Yoik 
Corn Products 
Dupont
Davidson Chemical
Erie Railroad ..............
Famous Player. ..............
Freeport Texas ..............
General Motors ....
Gillette .. ..
General Electric .
General Railway Signal

Ml« 
3 7! 

67 «

Sur le Curb
LES COURS DE LA MATINEE 
Cours fournis par 1a maison 

BEAULIEU t: DUNCAN,
220, rue Notre-Dame ouest 

Valeurs Ouv. Haut Bas
A D. O 3 60 3 7 5 3.55
Brlt. Am. OU 65 'j 67 I* 65 >4
Can. Dredge 64
Can Vickers 20
Dlst. Seagram 17
Dom Engtneerlng 103 (j 104 103 li 103 q

3.65 
30
23.75 
36 1*
10 7,
28 7,
43 «a 
49 la 

9 
10 
20

Dalhousle 
Dryden Paper 
Home OH 
imp on Ex D. 
Imperial Tobacco 
Inter. Petroleum 
McColl Frontenac 
Mitchell Robert 
Nat. Distilleries 
Regent Knitting 
Sarnia Bridge B. 
UTILITES PUB.
Foreign Pow. Sec. 42 >*
Hydro Elec Sec. 80
Manitoba Power 33
MINES
Aba; a 1 34
Amulet 2 65
AJ»x 3^05
Amo   35
Newhec 42
Big Missouri . 1.28
Noranda 0450
Sisco po
Stadacona 7
Teek Hughes 6.55
Wright Hargraves 160 Walnwell 23

32 30 31
24 23 75 22.9137 <4 38 *4 37 ij
11 10 7t 11
28 >, 28 i. 28 %
44 43 *a *3 M

11 10 U

80 79*y 79 6

1.88 1.84 I 8!
2.70 2.57 2,51
3.05 2.90 2.95

35 34 35
43 42 43

1.32 1 27 1 2t64 », 64 '* 64
91 85 88

6.60 8.50 «.se
1.60 1.55 1.55

23.8 23.96

Recueil d'idées
A ceux qui sont souvent appelés 

a parler en public, aux professeurs, 
écrivains, journalistes, etc., le Re­
cueil d’idées, de l'abbé Etienne 
Blanchard est absolument indispen­
sable. Cinq mille pensées, maximes, 
proverbes et citations, dont un 

grand nombre canadiennes, sur 
cinq rent sujets différents. Réédité 
sous jolie reliure grise, par Louis 
Carrier et Cie, 60 sous l’exemplaire.
ü" de7o,7 s,"*re ^ m’°M*

XkCartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ARPENTEURS & INGENIEURS BREVETS

65’* 
177»* 
123' j 
121 
160 
295»* 
125*8 
295*2 
139»s 
13778 
232*2 
142 
72»* 

174 
1097, 
212 
477fl
89*4
707 b 
51
71*2

138*2
39071!
122*8

347

178»*
123
121*4
167*4
296 li
125»,
295»a i
1397s
138*8

148
71*8

108 *2 
213

89%

II.Librec<iue. LC.
G.Paphieau, LG. jt krps Ui ir 
M. Cailloux, t.G.

Les Ingénieurs Associés
LIMITES

INGÉNIEURS CONSEILS
F#«nn arm11 — Arpentage — Ernarr'is 

EDIVICF, THEMIS
10, > I-Jernur» rueat,— HArbour 0482

MONTRÉAL

rr

51V2 
72 l'a 

136*4 
392 >2 
121»4

J.-Paul BENOIST, C.P.A.
COMPTABLE PUBLIC LICENCIE

Spécialités: Vérifications municipales, 
scolaires, commerciales et Industrielles

Edifice "Banque d’Epargne”
266 ouest, rue St-Jacques - Ch. 216 

Tél. HArbour 9979 14-6-29

Immeuble général
•I

Prêts hypothécaires
me Wellington 

Tél. YOrk 4707

Raymsnd Beausoleil I. C.
Spécialité : COMBUSTION

CHAUTTAQT* INDUSTRIEL ET 
DOMESTIQUE — INSTITUTIONS 
HOPITAUX — CONCIERGERIES

132, rue St-Iacqnes O. - HA. 1841 
Chambre SÏ0

COMPTABLES

ASSURANCE

Norniandrn Si OesRo«ier9
Courtier* m * eavroneps

2*2. RITE SAINT-JACQUES
Tél. MA In 34M-4553 — Montréal

AVOCATS

Bureaux :
Montréal
Toronto
Halifax
Saint Jean
Québec
Ottawa
W inntp^ 
VanGouerr

( r’AarloRrfoirfi 
Ttqxs Rivière» 
Rt*tire-<in I.ouf 
HamilUm 
Réfina 
Fdmontnn
C alçarjf 
Viatoria

St Jmn, r -«V. 
Ntn York 
I/OndrtM, A ng

6ï% de rendement
plus boni d’actions ordinaires

NOUS offrons en placement et 
recommandons les actions de 

priorité, 6V4% cumulatif, rachetables 
de Federal Grain, Limited,
La Compagnie est l’une des entre­
prises canadiennes de manutention 
de grains les plus importantes. La 
Direction comprend plusieurs des 
hommes les plus en vue et qui 
réussissent le mieux dans le com­
merce des grains au Canada.
Ces actions de priorité se vendent 
actuellement 100 et le dividende ac­
quis, avec boni de quatre actions 
ordinaires sans nominal pour dix de 
priorité. C’est donc un placement 
qui donne un revenu fixe de 6^% 
l’an, plus des possibilités de bénéfices 
résultant de l’appréciation future des 
actions ordinaires.
Toutes informations fournies volon­
tiers sur demande.

L-5J

Royal Securities Corporation
Limited

244, rue Saint-Jacques, Montréal
HArbour 3121

AKWrir BUlo, L.L., L. M.A.L. - 
Yvain Beaudoin, L.I..B

BLAIN & BEAUDOIN
AVOCATS

Imm. Duluth, chambre 22 LAn. 446$ 
84, rue Notre-Dame ouest Montréal

Oirtfer.
.les r» Vic to. Cartier. U u.r 
L--J. Bamelo,
J.-Eug. Rivard, L.L L.

ItL LAnc. ' b 13

Cartier, Barcclo & Rivard
AVOCATS

Chambre 7Mn. Immeuble ,T’ower"
17. rue Craig ouest * - Montréal

P. A. GAGNON
Comptable Agréé

(.bartered Accountan' 
Imm eu b le des Tramways 

159 Ouest rue Craig 
Téléphone: HArbour 5990

, IARUE & TRUDEL
Mcurice B«X& V.l Je^-Paul 0^,2. C A 

aRUP. r UDF.L A PICHEA 
T*,y t «* •( Liquidateur*

I ejenbone: HArbour 2836

Edif''C”1;/'-'"’”-
’*'«•»&. mates.,

UICIEN 0. VIAU, C. fl.
COMPTABLE AGREE — Associé à 

P C. SHANNON FILS Si CIE. 
Comptables publics licenciés 

766. rue St-Jaeqnes Ouest - Montréal 
HArb. 2420  york 8204-W.

Maurice Dupré, L.L.L.C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

de l’Étude
Fitipstnek, Dupré. Gagnon et Parent 

immeuble Morin 
•1 COTE DE LA MOMTAGNi 

*é'éphones: 212 at 212
QUÉBEC

ST-GERMAIN, RAYMOND 
& ST-GERMAIN

AVOCATS
Tfl.MArh. I ». >11 r - t i. E.

P. St-Germafn. CÎ.T
B. Panet-Raymond , L.l»., '•

Jerr M-Cermaln. L.L., B.

Anatole Vnnler, C.R. fin y Vanler. C.

VAN1ER S: VANIER
AVOCATS

'■ rve»». rue Salnt-faepi»,
Tél.r HArbour 2841

ENCADREURS

Morency Frères, Lim
Encasements de tout»* sorte. , 

toua jea etyles,

estauratlon de cadres et de ta

Oravurea. eaux-forte*, rrtroîre et m
4'arMataa.

Machines 
à écrire

Toutes marquer, por­
tatives et standard, i neuves et, reconstrui­
tes au* plus bas prix. 
Aussi réparations.

N. MARTINEAU & FILS 
508, rue McGill, Montréal 

Tél. MArquctte 2545

Avez-vous ûesoîn de bons 
livres?

Adressez-vous nu Service dé 
librairie du “Devoir". 4.,Î0 rue 
Ndtre-Pamc est. Montréal. (Té* 
îpohonç: HArbour 1211*

Philippe BEAUDOIN
Reliure dp

—-Bibliothèque.
1292, rue Ste-Elisabeth

LAnc. 5594.

STORES ET DRAPERIES
1159-1161, rue Blcury - Tél. LA. 9261
Lavigne Window Shade Co

w AWWAcrrmrERi nu 
Stori*" ' frnftrc* i i«i.

«i. left HVet» dr bolt, Stop** vAalHen%. nrj» 
verta*. Ferronnerie pour drapariai-

MON) RÉAL

Nous vendons au pair
avec boni d’une part par action

Actions Privilégiées 7%
d’une entreprise nécessaire, fondée par hommes 
d rxpérien e et de moyens, dans les conditions les 
plus favorables,

7ou.t renseignements sur demande.

L. G. BEAUBIEN & CIE, LIMITÉE
Banquiers en Valeurs mobilières

M ouest, ru» Notrh-D»m«, Montréal—T4Lt Lancaster 1138

Achate? su* prix de la manufacture et économisez plu* de SO'-V Meuble* mo­
dernes — Fabrication sur commande- Réparation — Rembourrage

I). HOGUE
C it ESTER I- IELDS

4640 Est. me Ste-ratherlne fLalrval *589-J

!

jÂsturance sorts fl»

ÈSatUipprbe
MONTREAL.

NARCISSE DUCHARME, directeur-gérant
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LA VIE SPORTIVE
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A PRIS SA

LA DECISION A KID CHOCOLATE LE HANDICAP
NEW-YORK, .'10. — La bataille si impatiemment attendue 

entre deux vaillants pugilistes poids lég?rs a eu lieu hier soir au 
Polo Grounds en présence de 45,000 personnes et les amateurs 
du pugilat ont eu pour leur argent, v

| Kid Chocolate, la merveille de Cuba, et Al Singer, le favori 
r u Bronx, étaient les adversaires dans ce combat et le champion 
mondial a obtenu la décision aux points sur son rival de New- 
York car la feuille de pointage indiquait que six rondes avaient 
été accordées au Cubain contre quatre à Singer, les deux autres! 
étant nulles.

Aucun des boxeurs n’est allé au plancher mais cependant dans 
la cinquième ronde le Cubain poria un terrible coup à la tête 
de Singer qui ébranla ce dernier et la même chose se produisit 
dans la huitième.

Dans la semi-finale Jack Kid Berg, d’Angleterre, a obtenu 
la décision sur Spug Meyers, de Pocatello, dans un assaut de dix 
rondes.

H0CHELAGA A 
PLAY BALL

l

AU NATIONAL

-Balle à la volée. 
— Natation.
— Amusements

Nous tenons a informer les mem­
bres que la nalestre sera ouverte 
comme à l’ordinaire le dimanche à 
dater du 8 septembre prochain. Les 
membres des différentes sections 
sportives soin priés de prendre no­
te de l’ouverture des cours de gym­
nastique, natation, etc., qui se fera 
le lundi 9 septembre.

Veuillez vous inscrire au début 
de ta saison pour suivre avec effica­
cité les différents cours qui sont 
donnés par les professeurs. Nous 
donnons ci-dessous l’horaire des 
événements. Prenez bien note des 
jours alloués aux dames et aux mes­
sieurs.

HORAIRE DES EVENEMENTS 
Dames cl demoiselles

Lundi e-t jeudi :
2 h. 39 à 3 h. 30—Culture physi­

que,
3 h. 30 à 4 h. 30-
2 h. 39 à 4 h. 15
7 h. à 8 h, p. m 

divers,
8 h. à 10 h. 15 p.m. — Natation.
8 h. 39 à 19 h. "O — Culture phy­

sique et jeux.
Samedi matin :

9 h. 39 à 11 h. 39 a.m.— Natation.
Messieurs

Mardi, mercredi, vendredi, sa­
medi et dimanche:

1 h, 39 à ^ h. p.m. — Natation.
5 h. 39 p.m. à 0 h. 39 p.m.—Cul­

ture physique : classe hommes d'af­
faires.

8 h. à 10 h. 39 — Natation.
8 h. 39 à 9 h. 39 — Classe généra­

le de culture physique.
1 h. 30 p.m. à 10 h. 39 Amuse­

ments divers.
Dimanche :

I h. 39 p.m. à 5 h. 39 p.m.—-Nata­
tion.

1 h. 30 à 5 h. 45 p.m. —Amuse­
ments divers.

La palestre ferme à 9 h. le di­
manche.

Lutte: le lundi soir de 8 h. p.m. 
à 10 h. p.m., ainsi que le mercredi.

Boxe: le mardi et le vendredi de 
8 h. à 10 h. p.m.

A la discrétion de l'administra­
tion des changements pourront 
être faits suivant les besoins.

La gymnastique suédoise prati- 
«piee au National convient à tous et 
règle par une progression très sage 
et rationnelle l’exercice de tous les 
muscles du corps.

Les membres qui désirent suivre 
des cours devront s’inscrire immé­
diatement en s’adressant au contrô­
le ou au professeur de gymnastique.

Nous tenons à rappeler que seuls 
les membres en règle avec l’associa­
tion ont le privilège de participer A 
ces cours.

L’association espère que, cette 
saison, tes membres encourageront 
plus que jamais les cours de cul­
ture physique J la palestre. Les

membres voudront bien prendre 
note qu'une contribution de $5.00 
sera chargée pour participer a i 
section de tennis intérieur.

Nous demandons aussi aux mem­
bres de vouloir bien nous faire te­
nir tous changements d'adresse.

F. JIDS0N 
VS PETROFF 

A L’ARENA
Stanley StaSiak, le lutteur polo­

nais si brutal, pourra-t-il répéter 
son exploit d'il y a trois semaines 
et battre encore Wladeck Zbysko? 
C'est ce que se demandent les ama­
teurs qui ont eu la bonne fortune 
de voir aux prises ces deux colos­
ses Jors de leur première rencontre 
qui s’était terminée de façon si tra­
gique. L’ancien champion du mon­
de avait été pratiquement mis hors 
de combat par un “Nelson” double 
et il n’avait pu revenir continuer la 
lutte après le repos réglementaire, 
concédant ainsi la victoire à Sta- 
siak.

Wladeck Zbysko n’aime pas à 
être humilié et cette défaite a été 
pour lui pire qu’une injure. Il ne 
serait lias surprenant qu’il la fit 
payer cher à son compatriote, au 
grand plaisir des spectateurs qui 

! n’aiment pas Stasiak à cause de ses 
| tactiques brutales.

L’entraîneur (te l’Université Har- 
;vaiu, Frank Judson, s’est remis de 
; la partie et il fera une première 
apparition à l’Arena Mont-Royal 
lundi soir prochain. Pour la cir- 

i constance, l’adversaire qui lui sera 
opposé n'est autre que Dan Petroff, 
l’un des partenaires de Gus Sonnen- 

: berg dans son entraînement. Le 
| Bulgare n’est plus reconnaissable 
dans l’arène tellement il en a appris 

| au contact du champion. Il sait 
maintenant mieux employer la for- 

, ce phénoménale dont il est doué et 
; Judson trouvera en lui un rude lut- 
i leur.

Gardini ne s’est pas encore avoué 
: inférieur à Dcglane en dépit de scs 
| défaites successives. Il a tant in- 
! sisîé auprès du promoteur Riopel 
que celui-ci a consenti à lui donner 

I une autre chance. Reglane est si 
j certain de le battre encore qu’il 
j s’est engagé à le renverser en moins 
j d'une heure. Le Français se mettra 
j donc à l’ouvre dès les premieres 
minutes du combat afin d'affaiblir 
Gardini le plus rapidement possi- 

t ble.
Les trois rencontres constituent 

! un programme exceptionnellement 
! intéressant, digne récompense de 
; 1 encouragement que les amateurs 
I de lutte n’ont pas ménagé à celui 
i qui a entrepris avec une persévé- 
! rance admirable la lourde tâche de 
j relever le sport de la lutte à Mont- 
i réal.

o Handicap Horhrlaga. la prin­
cipale épreuve de la matinée d'ou­
verture à la piste de Blue Bonnets 
a donné lieu à une excitante course 
hier après-midi. Play Bail, de l’écu­
rie Mont-Royal, a réussi â rempor­
ter les honneurs de la victoire en 
triomphant de Parnell Bound cl île 
Brown Thist'c qui se sont classés 
deuxième et troisième. Babble, le 
quatrième partant, a fini en der­
nière place.

Handicap Hochelaga c'ait 
bourse de $2,090 ajoutés et la 
de Play Bail fut de $1,525; 
du deuxième de $490; celle 

du troisième $290 et celle du qua­
trième de $190. La course fut cou­
verte en 1.13 1-4. Parnell Bound 
a fait le quart de mille en 23 2-5 
secondes et le demi-mille en 47 
secondes.

La bourse Ahuntsic, ouverte à la 
division de rtois ans et plus, réu­
nissait un champ choisi et Con-| Manger 
template, à l’écurie H. G. Hatch, a Jordan 
décroché la part du lion contrejJorgens 
Backbone tandis que Thestylis a fi 
ni troisième.

Le
d’une
part
celle

Le club de baseball Montréal, fjui 
avait subi deux défaites avant hier 
aux mains des Skeeters de Jersey 
City, a pris une éclatante revanche 
hier alors que les Buvais, grâce à 
la belle tenue de Herbie Thormah- 
len dans la boite,sont sortis victo­
rieux par un résultat de 2 à I et par 
le fait se sont mis sur un pied 
d'égalité aver leurs rivaux dans la 
présente série.

Thormabien avait Bream comme 
adversaire, qui lança lui aussi une 
magistrale partie, n’accordant que 
six coups sûrs. Gc fut une lutte ser­
rée entre les deux lanceurs. I hor- 
mahlrn retira au bâton rinq frap­
peurs contre deux pour Bream, 
chacun a accordé deux passes 
pour le nrcmier but.

Au bàfon, quatre frappeur- seule­
ment réussirent à frapper deux 
coups sûrs: Mann et Wera pour les 
Jersey City. Haines et l'rbanski 
pour les Hovals. O dernier a comp­
té à lui seul les deux points pont 
son club.

Aujourd’hui les Boyals commen­
ceront une série de parties avec les 
Keys de Heading.

Résultat détaillé:
JERSEY CITY

ah. r. h, p.o.
Fewster - 
Mann ss 
Wera 3b 
Walsh If

4 9
4 II
4 I

PREMIERE COI BSE. 5 1-2 fur- 
longs. Bourse $800.

Dark Range, 105, Wall.
Alight, 114, Curran.
Hey, 110, Dougherty.
Xoneneier, 105, Lyon.
Nell B.. 105, Corbett.
Peace Hock, 98, Maclver.
My Helen, .106, Meyer.
Air Port, 101, Aimers.
Crystal Gall, 98, Gutler.
EnUccunent, 109 1-2, Gibson.
Flying Fabric, 106, Foden.
Thunder King, 109, Cooper.
Temps 1.08. Piste rapide.
Pari de $2. sur Dark Fange a rap­

porté $7.85 en premier, $3.59 en 
deuxième et $2.85 en troisième. A- 
light $3.15 en deuxième et $2.90 en 
troisième. Hey $4. en troisième.

Kunesh 
a-Head 
Kelley 1 
Selkirk 
Bream p

Totaux .

1b
11)
c
cf

r
rf cf

II
I)
3

___ 30 1 5 24 16 ft
MONTREAL 

ah. r.
Haines cf . ...
Henry 1b -----
Gaudette If ... 
Gulley rf . - • 
Urbansky ss . 
Fowler 3b ,. . 
Gautreau 2b . .
Daly c ...........
Thormahlen p

Totaux ...........

DEUXIEME COURSE, 
longs. Bourse $800.

5 1-2 fur-

French Lass. Ill, Convey.
Sport Hallahan. 107, Mann.
Fair Anita, 108. Cannon.
Charley J. S. Ill, Dougherty.
Big Sweep, 107, Corbett.
Peter Fez, 100, Wall.
Temps 1.05 4-5.
Pari de $2. sur French Lass a rap­

porté $19.20 en premier, $8.50 on 
deuxième et $4.25 en troisième, i de 
Sport Hallahan $0.85 en deuxième 
et $4.29 en troisième. Fair Anita 
$3.40 en troisième.

h. p.o. 
2 2 
? 8 

3 
II
3 
9
4 
7 
II

28 2 6 27 12 0

7e.

de

a-Frapna pour Kunesh à 1:
Résultat par manches:

Jersey City.................  900900100
Montréal i................... OlOlOOOOx

SOMMAIRE
Points produits par les coups 

Gautreau, Fowler, Walsh; deux 
guts. Haines, l'rbanski. Farter; trois 
buts. Wera; buts volés. Haines, Ur- 
ganski, Walsh; sacrifice, Gautreau; 
double-jeux, Wals’.. â Jorgcns; laissé 
sur les buts. Jersey City 4, Montréal 
3; buts sur halles de Thormahlen 2, 

Bream 2; retirés au bâton par

TEX CARLTON 
CONTRE HOGSETT 

DIMANCHE
La direction des Royals a pro­

voqué le club Rochester afin que 
Tex Carlton. P’as" des lanceurs du 
club Red Wings, qui vient immédi­
atement après Hogsetl dans ses vtr-1 
toires, puisse lancer contre ce i''i j 
nier dans la première partie de di I 
manche après-midi. C'est la rais ui 
pour laquel e le Chef indien ne lan­
ça pas dans la partie d'Iiier après- 
midi, et aussi c'est pourquoi \rl , 
Smith ou Pete Beam commenceront 
probablement cet après-midi contre! 
Reading. Le gérant Southworlh, des 
Red Wings n’a pas encore accepté.

Le gérant Holly croit que les 
partisans du base-hall aimeraient 
voir un autre duel dimanche tel 
que celui de dimanche dernier, et 
il est anxieux de savoir si le gérant ; 
Billy Southworlh aura c courage ; 
de S’aviser qu’il accepte, Carleton i 
n'a pas lancé depuis mardi; ainsi! 
donc, il est bien reposé. Pour dire' 
la vérité, la majoriié des lanceurs j 
n'aiment lias hcaucaup â renconlrei j 
Hogsetl, car ils savent (pie les rhan 
ces pour gagner sont peu nombreu-
si* S

Ainsi donc it est entendu qu'IIog- 
sett lancera dimanche et probable 
ment gagnera sa 21c victoire. Art 
Smith, qui scmb'e être la sélection 
du jour, a été achète du Jersey < 'lv, 
le club qui le plus grand nombre de 
bons lanceurs que n’impone quel 
club de la ligue. Eu échange de ce 
lanceur, les Hovals leur ont laisse 
avoir Johnnie Mann.'sur option 
pour ’a balance de la saison. Leux 
qui ont vu jouer le Jersey Cit.v, ces 
jours-ci, sont convaincus que Mann 
•,e.~a un bon homme pour les Boyais 

Ui’an prochain. Mann à de la gnoi- 
deur, de l’expérience et de l’habi­
leté. Dans les quatre parties (U* 
lersey Git\, Man a eu une moyenne 
de .590 au bâton, incluant une paire 
de doubles; son jeu au champ don­
ne une moyenne de .1000.

Le club Reading ne sera ici que 
deux jours seulement; ce sera leur 
dernier voyage. Il est tout probable 
que Welch lancera aujourd'hui et 
Tiny Osborne, demain. Si les 
Hovals gagnent cette après-midi ils 

1 auront une moyenne de .500.
Parmi les nouvel es recrues des 

Royals, on compte le lanceur Law­
rence White, qui a joué une 1res 

! belle saison â Jeannette, l’a. avec 
neuf victoires et trois pertes. 
White vient de sortir du collège, et 
il y retourne cet automne encore; 
il a toutes les marques pour deve­
nir un lanceur classe A.

LA RADIO

COURSE. 1 mille.

Thormahlen 5, par Bream 2; frap- 
Bream (Gulley

temps de

an-
pe par le lanceur Bream (Gulley);

J Le classement (1rs équipes

i TROISIEME 
I Bourse $800.

Dance Circle, 105. McGlnnts.
I Lord Cardigan, 107. Townrow

Master Bc\bie, 97. Bethel.
Goéland, 102, Wilson.
Wee Toddler TL 106, Fator. 

i Fair Oil, 101, Aimers.
Rose Lady, 106. Landolt.
Jehu. 108, Snider.
Ore. 93, Cogan.
Just In Fun, 108, Mann.
Temps 1.40 3-5.
Pari de $2. sur Dance Circle a 

rapporté $7.85 en premier, $5.70 en 
deuxième et $3.80 en troisième.
Lord Cardigan $6.40 en deuxième 
et $5.60 en troisième. Master Bobbie 
$5.15 en troisième.

QUATRIEME COURSE. 7 furlongs 
i Bourse $1,2000.
j Contemplate, 112. Townrow.

Bachone, 118. Falor.
Thestylis, 106, Dougherty,
Kopeck. 119, Mclver.
Lady Marie. 119. Cannon.
Manchu. 112, Snider,
Temps 1.25 2-5.
Pari de $2. sur Contemplate a( 

rapporté $9.45 en premier, $4.96 en victoire sur une distanct 
deuxième et $3.35 en troisième, ze milles. L’épreuve doit

arbitres, Derr et Carroll; 
la partie. 1 h. 45.

AUTRES JOUTES
R. H. 1.

Newark ........... 939312900—9 11 9
I Buffalo ........... 219190(101 5 14 2
j Meadows et Hungling; Bonnclly, 
i Dugan, Jess Barnes et Urban.
! Reading..........  000001093—4 6 2
i Toronto ........  00200922x—6 12 ft

Fowler et Styles; Harrison, Zah- 
^ niser, Gibson el O’Neil, 
j Baltimore .... 000190020 3 8 3
I Rochester .... 01000020x 0 11 0
! Clarkson, Wertz et Cronin; Irvin 
' el Florence.

LE MARATHON 
AURA LIEU 

AUJOURD’HUI

BABE RUTH
EN TETE AVEC

TRENTE-SEPT
New-York. 3. Babe Ruth, le roi 

des frappeur, de circuit, a démon­
tré une fois de plus hier après-midi 
que ce titre lui appartient bien, car 
le Bambino a compté son trente- 
septième coup de la saison, prenant 
une avance de quatre coups sur scs 
plus sérieux concurrents Klein, Wil­
son et OU. Ruth a fait gagner la 
première partie d’hier avec son 
coup de circuit alors qu’il y avait 
deux coureurs sur les buts.

Voici les meneurs â date:
LIGUE AMERICAINE

Ruth. New-York ....................
Foxx, Philadelphie ...............
Gehrig, New-York .................
Simmons. Philadelphie.........
Alexander, Détroit ...............

Concerts tic vendredi
(HEURE AVANCEE'

SYMPHONIE nu PACIFIQUE. 4 00. WJZ '
Ouverture, rte "Der Eelchutï", de von 

Weber; Danse Lithuanienne ', de R;meky- 
Knrsakoff: les Romani, rte Larotne. Sym­
phonie" de Schubert: Le rouet d'Ompha- ; 
le. de Saint-Saëns; Danse slave, de Dvo­
rak: Schoen Rosmann. rte Kreisler: Danse I 
maure, rt» Oralnger, Extrait de "HoabdU". i 
tie Moazkowskl.

NOIR ET OR. fi on. WEAF Ouvertu­
re de "Fra Dtavolo”, de Auber; El Cae- 
tUlo. rte rte Koven; Gavotte Intermezzo, 
rte rtazsdnt Sélection de Martha ", de Klo- 
tow, Trmaerle. de Call; Sélection, de The 
Geisha", rte Jones

MUSIQUE 7 30. WEAF Air de ballet, 
rte Herbert. Honey Chile, de Strickland: 
Red Halt and Freckles, de De-ppen; Ber­
ceuse rtc Bowers.

HEURE DE LA CITE, fi 00. WEAF Po­
lichinelle de Herbert, Yesterthought.il. de 
Herbert. Extrait, rte Les Ils blanrs", rte 
Romberg; Souvenir, rte Drrtl-i. Suite rte 
ballet, de "Feramors". rte Rubinstein; Le 
vieux moulin, rte Nevin; Le vieux refrain, 
de Mattulah.

HEURE PHILCO, 0 30. WJZ The
Geisha", eomèdie mu $ cale orientale en 
7eux actes, rte Jones sera Irradiée par 
Phllco Jesxlca Dragonette. soprano et Co­
lin O Moore ont les principaux roles

ARMSTRONG QUAKERS. 10 00. WJZ 
Extra!! rte "Good News’*, rte de Sylva: Eté, 
rte Chain)nade; Sélection, de "Lucky", de 
Kern: Caprice viennois, rte Kreisler; Le 
client des chants, rte Mova.

HEURE SLUMBER, 1100. WJZ - Ou­
verture rte ' Oberon". rte von Weber Pre­
mière symphonie, rte Beethoven, Séréna­
de. rte Mozart. Suite de ballet, de Gluck |

Concerts de samedi
(HEURE AVANCEEI

NOIR ET OR. 0 00. WEAF Ouvert U- ] 
re. Stradella. de Flotow. Ballet russe, de I 
Lutglnl. Roses du sud. rte Strauss: Sélee- 1 
non. de Hansel et Grcel" rte Humper­
dinck. Danse rt'Anltra. de Gneg. Roman- 

! ce, de Sibelius; Beauté donnante. d<
, Tschalkowsky; Cabrlolanua. de Beethoven;
! Danse slave, de "Iphigénie", de Gluck.
! Marche mignonne, de Poldini.
1 MUSIQUE ITALIENNE, 8 30. WJZ La 

Sorella. de Gallani; Llmplanto, serenade.
I de Roaelll, Musique de ballet, rte ' Musi- 
, que sicilienne", de Verdi; Suite tyrolienne,
I de Stéphane, Marc Chlaro. de Tostl; Ca­
price italien de Herbert; A Francesca, de 
Costa.

HURE GENERAL ELECTRIC, 9 00, WEAK
-Ouverture, de "Le mariage de Figaro". 

Le rouet d'Omphate, rie Saint-Saëns, Dan­
se. de Debussy, Traume. de Wagner; Fi­
nale rte concerto rte violon, Mendelssohn; 
Cordova, de Albenlz: Pacifique 331. de 
Honegger, Mouvement, de "Troisième sym­
phonie". de Sibelius; Le sorcier appren­
ti, de Dukas

RECITAL D'ORGUE 11.00. WEAF 
Marche des toréadors, de "Carmen", de 
Bizet; Le beau Danube bleu, de Strauss, 
Dans le sud, de Myddleton

HEURE SLUMBER, 11.00. WJZ. - Ou­
verture Stradella. de Flotow; Extrait de 
"Hansel et Gretel ", de Humperdinck; Rê­
ves d'enfance, de Waldteufel. Syncopation, 
de Kreisler. Elégie., de Mtcrscli. Rêve de 
nuit d'été, rie Albenl/. Musique Italienne, 
de Zamecnlk.

Programme de vendredi 
Postes locaux

NBC System “The Family Goes Abroad'' 
à WEAF

NBC System Programme Armour à 
WJZ

WPG 1100-872. Atlantic City Musique 
rte danse.

WTAM. 1070-280, Cleveland Friday Fro­
lics.

10 H FM
WABC, 880-348, New-York Orchestre 

Specht A WCAU
NBC System Orch St Regis à WEAF. 
NBC System Ames n' Andv A WMAQ 
WLW. 700-428. Cincinnati. Ford and 

Olenn
WOR. 710-422. Newark Nouvelle*. Musi­

que de dense.
10 H. 1S P M

NBC System.Musique Slumber à WJ7.
10 H 30 P M

WLW. 700-428. Cincinnati Radloette. 
WPG, 1100-272. Atlantic City. Musique 

de danse; Orgue.
WTAM. 1070-280. Cleveland. Variété; 

Musique de danse
11 H PM

NBC System Orch Strickland A WEAF. 
WLW, 700-428. Cincinnati. Chime Reve­

ries

Programme de samedi 
Postes locaux
CFCT. !9im Montréal.

11.00—Programme du studio.
12.15—Bourse.
12 30 -Orch. de l'hAtel Mont-Royal.

1 00—Bourse
1.25—Concert A l'hAtel Mont-Royal.
3.00 -Heure de musique Wilder
1 45 -Gramophone.
fiOO -Hcure rte musique Twilight.
7.00—Résultat du baseball et bourse.

Postes extérieurs

37
30
28
27
20

PISTE DE COURSES DE

BLUE
BONNETS

MONTREAL 
JOCKEY CLUB
29

AOUT
AU 5

SEPT.

PREMIERE COURSE 
2 h. 45 ap. m. tous les jours.

Admission: $2.00
compris la taxe d'amusement.

TRAIN
Direct à la piste rte la gare Wind­
sor, du Parlflque Canadien, A 1.50 
apm (heure avanrér.)

TRAMWAYS
De» tramways s» rendant directe­
ment A la piste, quittent, l'anale 
de» avenues Mont-Royal et du Parc 
A partir de I h. 30 ej.tn

INSIGNES POUR LA 
GRANDE ESTRADE

En venle aux hotels Windsor, 
Wont-ltnyih Rltf-Carltmi el queen 
e» aux magasins de rlgares s Hy­
man
PAS PE COUT SUPPLEMENT AIR!

LEP ENFANTS NE 
PAS 4DMIS

SONT

LIGUE INTERNATIONALE
G. 

90 
79 
73 
71 
70 
68 
66 
4 3

P.
52
63
09
68
71 
70
72 
95

Rochester. ..
Toronto................
Buffalo....................
Baltimore..............
-MONTREAL .. .
Reading ................
Newark...................
Jersey Citv . . .

LIGUE AMERICAINE 
Philadelphie , . . .. 86
New-York....................... 71
Saint-Louis.................... 66
Cleveland.........................63
Détroit.............................. 57
M ashington .... .. 56
Chicago ..  ...............50
Boston ............. 43

LIGUE NATioNÀl
Chicago.......................... «u
Pittsburg...................... ....
New.York . . . . . 57
Saint-Louis . . . . Rn
Brooklyn..................... 54
Philadelphie....................52
Cincinnati........................52
Boston ...............................4g

39 
51 
57
59 
66 
66 
73 
81

E
40 
51 
55
60 
66 
69 
71 
73

P.C.
.634
.556
.514
.511
.496
.493
.478
.312

.688

.582

.537

.516

.463
,459
.407
.347

.672

.579

.549

.500

.450

.430

.423

.397

Toronto, 30. Les officiers do ia 
Canadian National Exhibition ont 
annoncé que le marathon Wrigley, 
pour le championnat mondial â la 
nage, aura lieu aujourd’hui alors 
que 277 nageurs se d* pilleront la

de quin- 
com men-

Backbone $4,90 en deuxième et $4.jcer 
en troisième. Thestylis $6. en trois-! P

à 11 heures de l’avant-midi, 
armi les concurrents se trouvent

LIGUE NATIONALE

Klein. Philadelphie ...........
Wilson, Chicago .................
Ott, New York ......................
Hornsby, Chicago ...............
O’Doul, Philadelphie...........
Bottomlry, Saint-Louis ....
Hurst. Philadelphie .............
Hafcy, Saint-Louis ...............
Total, ligue Nationale.........
Ligue Américaine...............

Grand total ■ 
Ceux qui ont 

cuit hier:

........ ............... 1
frappé pour le

33
33
33
30
26
26
25
22

645
497

.142
cir-

1,1 GUE AMERICAINE

lemé.
CINQUIEME COURSE 6 

Bourse $2,009.

i ASSOCIATION
AMERICAINE

Les parties d’hier;
_ . . F. H. E.
Toledo......................... 5 m 1
Indianapolis.............. 1 jn 2
McQuillan, Doyle et Dexormer; 

Schupp et Sprinz.
St-Paul.......................... J 8 l
Kansas City.............. 4 to 9
Shealy et Hargraves; Wnrmnuth 

et Angley.
Deuxieme partie

St-Paul...........................12 14
Kansas Citv................. 2 8
Betts et Hargrave; Nelson.

Eette et Angles.
Louisville...................... 2 7
Columbus............. .. .. 3 4
We’ze. Cresson el Thompson; 

I Tcxmer, Johnson et Devine.
Minneapolis................. 1 9 6
Milwaukee ................. 7 19 1
Mrillheart et McMullen; Cobh el 

Mcl'enemv.
Deuxième partie

Minneapolis................. 1 3 9
Milwaukee 9 | )

1 Morgan et Kenna; Buvid et 
Young.

!
4

Day,

o
ft

inms.
Paly Ball. 110, Mooney.
Parnell Bound, 112. McG 
Brown Thistle, 196. Dougherty. 
h-Rabble, 106. Snider.
Pious. 197. Mann.
Washington Rose, 103, Wall.
Red Boiler, 113, Cannon. 
b-Aymond, 97, Maclver.
Patsy Lewis. 95. Lyon.
High Dill, 102. Townrow. 
b-Entrées R- H. New.
Temps 1.13 1-5.
Pari de $2. sur Play Rail a rap­

porté *10.15 en premier, *3,95 en 
deuxième et $3.45 en troisième. Par 
nell Round $3.40 en deuxième et 
$2.85 en troisième. Brown Thistle 

4.25 en troisième.

j deux femmes qui ont gagné des prix 
"dans la course de dix milles dispu- 

furlnngs j ièp Uy semaine dernière. Ce sont 
I Mlles Ruth C. Tower, de Toronto. <*|
] Evelyn Artiistrong. de Détroit.

I^s rédacteurs sportifs de la 
Ville Reine qui ont vu les nageurs à 
l’entrainement sont d'opinion que 
l'Allemand Ernst Vierkoetter sortira 
vainqueur do rette épreuve. L’on a

chan-

Ruth. New-York . 
Goslin, Washington 
Cronin. Washington 
Hofhrock, Boston . .

LIGUE NATIONALE
(HL

SIXIEME COURSE. 1 
Bourse $1.999.

mi iz !

Fair Thorn. 102, Cannon.
Mart Falone, 199, Dougherty, 
Russet. 196. Meyers.
Omareen, 199, Fodeni 
The Freshman. 113. Mooney. 
Milaria. 195, Romano.
Atol. 197. Corbett.
Great Roek. Wilson.
Hula. 96. Wall, 
fmbras. 194. McGinnis.
Temps 1.39.
Pari de 42. sur Fair Thorn a rap­

porté 17.65 rn_ premier. $8.55 en 
deuxième et $5.40 en troisième.
Mart Malone $9.35 
$5.95 en troisième, 
troisième.

en deuxième 
Russel *2.39

et
en

SEPTIEME COURSE 
Bourse $899.

1 1-8 mille.1

Forehead. 111. Cannon.
Blur Flag, 199 Munden.
Pat Calhoun. 107. Landolt. 
Pebble's Last. 100. Bethel. 
Valentino, 110, McGinnis.
Thiv)le Beniitx* 113 MeCabc. 
Mario May. 104. Wall, 
vhasta F'anper 105, \Vil*on. 
'Tanins 1.53 2-5.
p.>,-T„ ,iP s;) su»* Forehead « ran-

également ronfianee dans to 
ces du jeune George Young.

LES PARTÏESDANS 
LES GRANDES LIGUES

Les Joutes disputées hier après- 
midi dans les séries des ligues de 
baseball Américaine et Nationale 
ont donné les résultats suivants; 

LIGUE AMERICAINE
H. H. E.

Détroit . . . .99999(1090 0 8 !
St-Louis .99010302V 6 12 1

Batteries; Whitehill et Hargrea­
ves: Gray et Manion.

Première partie
Washington , .001100020 4 9 1
New-York 100I0003X—5 9 1

Batteries; Marbern et Spcnrrr; 
Pennoek, Zachary et Dickey, 

Deuxième partie 
Washington . 001910060 8
New-York .299929999 4

Batterie',: Hadley et Fuel; 
Moore, Nekola et Dirkev.
Boston . . 929499099 6 19 7
Philadelphie 90490939x 7 19 1

Batteries: Morris et Hexing; Sho­
res. Quinn, Walherg et Cochrane. 
Cleveland . .900019090 J 5 2
Chicago 990091091 280

Batteries: Hiidlin et L. Sewell; 
L\ ons et Berg.

LIGUE NATIONALE
H. H. E. 

91910.3019 6 10 0
(100000002 2 4 fl

New-York ...................
LIGUE INTEHNATIONALE 

Fisher, Buffalo ............................

LES MEILLEURS POURCENTAGES

Herman, Rob. 116 
O'DouL Phil. 122 
Foxx. Athl. . 126 
Simmons, Ath.1 18 
Hornsbv, Cub 126 
Ruth, Yanks 10.3

a.h. 
453 
498 
44.3 
488 
492 
374

R.
85

113
198
95

123
95

H.
182
194
167
178
179 
139

.402

.399

.375

.365

.364

.348

Avez-vous Tiesnfn de bons 
livres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir”. 430 rue 
xotre-Damc est, Montreal. (Té- 

i'cphf.f'e H Arbou. 1?41*

CKAC, 411 m, Montréal.

11.00 -Gramophone.
11.20—Ouverture de la bourse.
11.45—Température

CFCF, 291m. Montréal.
1100 Prog du studio.
12.15—Bourse.
12.30—Orch de l'hbtel Mont-Royal.

1 00 Bourse.
1.25 Concert h l'hôtel Mont-Royal.
3 00 Matinée musicale de Layton,
4.45—Gramophone
6 00—Heure rte musique Twilight.
7.00— Rapport de la bourse et du base­

ball.
7 10- Orchestre de l'hôtel Mont-Royal.
8.00- A être annoncé.

11.00—Orch. de l’hôtel Mont-Royal,

Postes extérieurs
(HEURE SOI, A IRE)

6 H, P.M

WBBM. 770-389, Chicago Orch.; Orgue 
NBC System Rapid Transit à WEAF 
WGY. /90-379 Schenectady. Literary 

! Cameos: Health Talk
WJZ. 760-394. New-York Salon Singera 

' à WBAL
WLW 700-428 Cincinnati. Chant; sports,

; WTAM, 1070-280, Cleveland. Concert en 
i dînant: Scores.

fi H 30 P M
NBC System. Broadway Lights k WF.AF 
NBC System Dixie Circus Stories, F«n- 

i fare Novelty à WJZ
WOR, 710-422, Newark "Fiesta".

7 H P.M
i WBBM, 770-389 Chicago. Quatuor è 
S voix d'hommes Apcfllb.

Columbia Network Hawaiian Shadows 
il WOR

WOY, 790-379, Schenectady. Orch. de 
concert.

NBC Svstem. Orch. de concert; Cava- 
I bers à WEAF,

NBC System Contralto; Orch Trladors
! a w.iz

WPG, 1100-272, Atlantic City. Orch. de 
i concert; Scores

7 H 30 F M
WBBM. 770-389, Chicago M'unlque de

! danse.
NBC System Programme Gillette à 

WJZ
WPG, 1100-272, Atlantic City. Orch de 

danse.
8 H PM

WBBM, 770-389. Chicago Musical No-
i veilles.
I NBC System '‘Whispering Tables ' k

WEAK
NBC System Interwoven Palr-Blg Boy 

and Shorty S WJZ
Coumhla Network True Storv Hour 

Mary and Bob fi WOR 
' WTAM. 1070-280. Cleveland, Prog mu­
sical.

R H 30 P M
WBBM. 770-389, Chicago. Orch rte rtan- 

. ee.
NBC System Arthur Pryor's Sehrader- 

I knwn Band h WEAF
NBC System. Phllco Theatre Memories 

A WJZ
WPG. 1100-272, Atlantic City. Orch rte 

danse
9 H PM

WBBM. 770-389, Chicago. Black Forest 
Tavern

NBC System Summer Melodies R WEAK. 
NBC System Armstrong Quakers Vo- 

I cal. Orch. 0 WJZ
9 H 30 F M

j WBBM, 770-389. Chicago. Orch Lewis 
Columbia Network In » Russian VU- 

IIttge".

fi H. PM
KDKA, 080-308. Pittsburg Scores; Stu­

dio Prog
NBC System Plano Twins a WEAJ 
WJZ. 760-394. New-York. "Te* O Reilly"; 

Orch St Rcgls
WLW, 700-428. Cincinnati. Orch Roehr. 
WOR 710-422. Newark Orch Commo­

dore.
W l'AM. 1070-280. Cleveland. Orch. Sta- 

tler; Score*.
6 H. 15 PM

NBC Svetem. Orch. Spltalny k WEAF. 
6 H 30 P M

NBC System 'me Skedodlans à WLS. 
WLW. 700-428. Cincinnati. Memory Tu­

nes.
6 H 45 P M

NBC System "The World's Business" à 
WJZ.

7 H PM.
WBBM. 770-389. Chicago Plantation 

Tunes.
NBC System. The Cavalcade — Vocal; 

Orch symphonique à WEAF 
NBC System. Chicago Celebrities S WJZ. 
WLW. 700-428, Cincinnati. Sing. School. 
WMAQ 670-447, Chicago. Programme 

musical.
WPG. 1100-272. Atlantic City. Nouvelles; 

Orch. de concert.
7 H 30 FM.

NBC Svstem Marvin Musicians à WJZ. 
WLW 700-428, Cincinnati. Orch. The,s.
WOR, 710-422. Newark. Récital

8 H P.M
CFCA. 840-357, Toronto. Orch. Jardine. 
NBC System Nathaniel Shllkret's G. E.

; Concert 8 WEAF.
Columbia Network. Nlt-Wlt Burlesque 

; Hour k WABC
WOR 710-422. Newark. Little Theatre.

8 H. 30 P M.
WBBM 770-389. Chicago Orch. Chicago. 
NBC Svstem. El Tango Romantlco A

i WJZ.
Columbia Network. Romany Patteran A 

! WABC
WLW. 700-428. Cincinnati. Historical 

! Highlights.
WOR. 710-422, Newark. Saunders Mid­

shipmen
9 H. P.M

WBBM. 770-389. Chicago. Studio Frolic. 
NBC System Rolfe’s Lucky Strike Dan- 

j ce Orch. ft WEAF.
NBC System. Octette A voix d hommes 

i à WJZ
WOR. 710-422, Newark Orgue. Salons of 

Other Days
WPG. 1100-272, Atlantic City. Orch Gar­

ber
WTAM. 1070-280, Cleveland. Programme. 

Courtesy.
9 H 30 P M

NBC System Two Troupers ft WJZ 
WLW. 700-428. Cincinnati. Entertainers.
WPG. 1100-272, Atlantic City. Orch de 

danse.
10 H PM

NBC System. Récital d orgue ft WEAF. 
WOY, 790-379. Schenectady Orch. Ten 

Eyck
NBC System. Amos 'n' Andy a WJZ 
WLW, 700-428. Cincinnati. Enna Jettlck 

Dance
WOR, 710-422, Newark Orch Ooldmen
WPG. 1100-272. Atlantic City. Orch. de 

danse.
WTAM, 1070-280. Cleveland. Prog va­

riété
10 H 15 P M

NBC System Musique Slumber ft WJZ. 
10 H 20 PM

KDKA, 980-306. Pittsburg Far North 
Messages.

10 H 30 P M
NBC System Orch Strickland A WEAF.
WOR, 710-422, Newark Orch Alamic. 
WPG, 1100-272. Atlantic City. Follies

Bergere
11 H P.M

NBC System Orch Scottl ft W.7AF 
WLW 700-428, Cincinnati. Hawsiians; 

Or'-' Thcis
WTAM. 1070-280 Cleveland. Musique de 

danse

AVIS LEGAUX

I CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 

I DISTRICT DE MONTREAL.
No B-49564

Cour SupÉricure
Dame MARIE-GERMAINE TREMPE dé* 

j cité et district de Montréal, épouse corn- 
: mune en biens de Frédéric Daniel Barlow, 

«éirlntendant, des même* lieux dûment 
I autorisée aux fine des présentes par Juge­

ment de l'honorable Juge Cousineau en 
date du 10 Juillet 1929

Demanderesse,
— va —

Ledit FREDERIC DANIBTL BARLOW de* 
même* lieux, Défendeur.

AVIS
Une action en séparation de biens a 

été instituée en eette cause. 1» douzième 
Jour de Juillet 1929 

Montréal ce 13 août 1929,
TRUDEL A, SIMARD, 

Procureurs de la demanderesse

« A AAAAA A A AA A A-A AA AA

11 2 
8 5 

H o v t,

■ •* 4.40 rn (vernirr,
' \ ièoxe r1 * Y50 

El oq $6,70 rn 
• * no r n Irnixlètnr. 
$19.50 en troisième.

.50 en 
rn troisième, 
f I p n x i é n' f rt 
l'.it ra'honii

N>xv-Ynrk
Brooklyn

Mntteries : 
Mnss, Mnore 
Philadelphie 
Boston . .

W’iilker et O’EnrrelI: 
rt Deberry.

2019090992 
t000002991 

0
i

12
(I

( 1 o n Line 
lUiltrrirs: Rrnae. Davis et Le-j 

rian, Golllns; Jones rt Snohrer. 
Chicago 020920090 4 Hi I
Pittsburg 20091200x 5 8 2,

Batteries Car! roi rt Taylor.)'
Pe ty et Hi nisley.

ei&îjtfii
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I PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL
"On a souvent besoin d'un ftlus ‘‘ferré ' que.

|'s soi" — dirait La Fontaine

Wotain nArbour 7137

Brlnnprr & Rûlangrr
Prêts hypnlhècnlrea 

Kl rue Sl-.Iarquee est • Montréal

Professeur' Tél. UPtown IMS 
Ouur» préparatoire du professeur
Rrnr Savoie, LC. LE.

Bachel'er es-arte et sclen "es appliqués* 
Droit. Médecine, Pharmacie.

Art Dentaire
Court classique commercial, 

leçons privée».
1448 SHERBROOKE OUEST

négocierait la vente an ad j.

Professeur
ï #‘çr>p« . • •.t'***

prof. Lcnlond do Bruitiath
Bachelier rte l’TJnlveratt* n* l'7an'’e 

et rte (’Université Laval auteur.
197 ONTARIO ESI 

rréparnUon aux examens et au 
harralauréat.

Cours claislqu* — Cour» Lommer '•!
1 no

Avez von» nesofn d* bon»
livre»?

Adressez-vous au Service d» 
ibralrie d>i ‘Devoir”, 480 ru*
Snlre-rime e»t, Montréal. (Té*

nlv.:g; iiArtMHW JL24A0.
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LES MASSACRES
l'.Nh SOIXANTAINE DK J» IFS 

Tl ES FAR LES ARABES CA­
DAVRES MET! LES A COI FS ; 
DE COUTEAl’X LES AGRES­
SEURS N’EPARGNENT PAS LES 
ENFANTS
Le Caire, 30. (S. P. A.t Des 

voyageurs arrivés ici de Palestine 
ont raconté les massacres de same­
di à Hébron au cours desquels une 
soixantaine de Juifs ont été tufs 
par les Arabes. Us prétendent que 
des scènes atroces se sont passées 
lorsque des indigènes habitant 
pour la plupart des villages envi­
ronnants sont descendus en bandes 
sur la ville pour pénétrer de force 
dans les maisons, y tuer les JuiL> 
et mutiler leurs cadavres.

Les enfants eux-mènies n'ont pas 
échappé à la furie îles barba­
res. Avant que les autorités eus­
sent réussi à rétablir l’ordre, le 
nombre des agresseurs dépassait 
5,000. Ce n'est que dimanche matin 
que les autorités prirent la situation 
en mains et qu’ils réussirent à eon- 
trèler les meurtriers. Dans une 
seu’e maison, ils retrouvèrent 19 
cadavres. A certains endroits, les 
■adavres étaient suspendus aux fenê­
tres et à d’autres, ils gisaient dans 
les rues où on les avait jetés. Dans 
presque tous les cas, les blessures 
avaient été causées par des coups 
de couteaux ou d’épées. Des enfants 
de deux ou trois ans, dont plusieurs 
étaient des filles, n’ont pas même 

,trouvé grâce devant l’attaque sau­
vage des agresseurs.

La police a fait un excellent 
vai] en réunissant les Juifs pour les 
conduire sous escorte dans des en­
droits plus sûrs. Elle a ainsi évité 
bien des assassinats. Plusieurs cen­
taines de Juifs ont quitté Hébron 
dés le commencement des attaques. 
Le lendemain, trois cents autres ont 
évacué la ville. Mardi, les autres 
sont partis.

LA PROTECTION DES JUIFS 
POLONAIS

Londres, 30. (S. P. A.) [.’am­
bassadeur polonais a reçu instruc­
tion de Pologne de demander au 
gouvernement polonais P'appui du 
gouvernement ang ais en faveur des 
Juifs polonais en Palestine qui sont 
très nombreux.

Le fonds de secours pour les 
Juifs de Palestine a réuni environ 
SI "5,000.

I.\ QUESTION DU MI H 
LAMENTATIONS

A.)

DES

Londres, 30. (S. 1 
Wemuan, président des sionistes, 
part pour Genève aujourd’hui où la 
question du Mur des lamentations 
sera probablement discutée.

Les volontaires civils anglais sont 
sous les armes depuis vendredi 
sOir. Les troupes régulières s'ap­
prêtent à les remplacer.

NOS PROBLEMES 
AGRICOLES

POUR FAIRE FACE AUX GOUTS 
ET AUX EXIGENCES DES CON­
SOMMATEURS NOUVELLES 
METHODES INSPECTION ET 
CLASSIFICATION DES FRUITS 

NOUS EXPORTONS POUR 
$70.Ü0 DE PRODUITS AGRICO­
LES PAR TETE DE POPULA­
TION. NOTE M. MOTHERWELL 
DANS UN DISCOURS AU MI­
CROPHONE HIER SOIR
Ottawa, 30. Le Canada exporte 

pour $70.00 de produits agricoles 
par tête de population ou encore 
pour $700.00 par ferme, a déclare 
M. W.-H. Motherwell, ministre fédé­
ral de l’agriculture, dans un dis­
cours au radio hier soir.

Les problèmes auxquels doit faire 
face l’agriculture changent cons­
tamment, a dit M- Motherw I. a 
tous ceux qui étaient aux écoutes; 
les goûts et les exigences des con­
sommateurs changent aussi rapide­
ment; les anciennes méthodes de 
préparation des produits agricoles 
pour le marché ne sont plus a la 
page. La qualité des produits est 
exigée tout autant sur les marches 
locaux que pour les marchés <1 ex­
portation et l’amélioration de la 
qualité est ce qui fait l’augmenta­
tion de la demande et îles prix.

M. Motherwell fit remarquer ce , 
que son ministère avait fait dans 1« 
domaine de l’inspection et de la, 
classification des fruits depuis quel ; 
ques années; uussi la qualité des j 

1,-a-i fruits et des légumes en est grande-1 
ment améliorée, [.’augmentation de j 
la consommation des oeufs a coin-1 

chié avec la mise en opération du j 
système de classification. La con­
sommation locale a augmenté ce fa-: 
çon remarquable. Pour la elassifi- j 
cation également nous avons amé­
lioré de beaucoup le bacon ei le fro­
mage canadiens et ceux-ci sont très 
en demande sur le marché anglais. 
Nous exportons moins de bacon 
parce qu’il s’en consomme plus au 
Canada, e* comme résultat égale­
ment de l’amélioration de la quali­
té, 99 pour cent des oeufs produits 
au Canada sont consommés au pays.

11 est important, ceoendant, ajou­
te M. Motherwell, do ne pas penser 
seulement a la qualité mais aussi il 
faut tendre a une production uni­
forme pendant tous les mois de Tan­
née; si nous voulons prendre les 
marchés étrangers, il nous faut non 
voir les alimenter continuellement.

! Le ministère fédéral de TAgricultu 
Mire s’efforce d’atteindre 

buts: amélioration de la 
production uniforme et 
pour la conquête des 
étrangers.

Le discours de 
well a été irradié 
rmstes de T. S. F 
tional.

1 [m navifiation

SIR JOHN ARRIVE A JERUSALEM
Jérusalem, 30. (S. P. A.) Sir 

lohn Chancellor, haut commissaire 
britannique de Palestine, est arrivé 
ici hier malin, après une visite en 
Vngleterre. Une délégation juive a 
immédiatement eu une conférence 
avec lui.

La situation est calme depuis l’ar­
rivée des forces britanniques. I.es 
Juifs évacuent les places où les 
troupes britanniques ne peuvent 
pas être envoyées.

152

ces deux 
qualité et 
suffisante 

marchés

M. W.-R. Mother- 
par la chaîne des 

, du Canad en Na-

l ne femme tuée par 
un train

DEUX AUTRES GRIEVEMENT 
BLESSEES A SAINTE-ANNE DE 
BEI.LEVEE
Une femme a été tuée et deux au­

tres grièvement blessées dans une

PERTES DE MK 
PAKESTINI

EN

Londres, 30 D’après les chif­
fres officiels nubiles par le Colo­
nial Office, 152 personnes avaient 
perdu la vie au cours des émeutes 
de Palestine, à la date de mer­
credi.

Tués ou morts île leurs blessures: 
Musulmans, 52; Chrétiens, 4; Juifs, 
90.

Blessés et transportés dans les 
hôpitaux: Musulmans, 103; Chré­
tiens. 9; Juifs, 151.

Vvis des poste*
Le directeur île la Poste désire 

informer le public que lundi. 2 sep­
tembre. fête du Travail. THôle’ des 
Postes de Montréa' sera fermé, à 
l’exception du comptoir des tim­
bres, dit guichet de la rcenmtmin- 
didion. et de celui de la poste res­
tante qui, seront ouverts an oublie 
de N à 10 heures de l’avunt-midi.

Les locataires eurout arcé- à leur 
casier jusqu’à (> heures du soir, tl 
n’y aura pas de distribution ’un 
facteurs ce jour-là, inaB eepcndanf 
les objets de correspondance dépn 
sés à la poste, seront expédies aux 
heures ordinaires.

On fera la levée des boites à let­
tres à 8 heures de l’avant-midi, à 
midi, à 4 heures de l’après-midi et 
à 8 heures du soir.

Les succursales postales seront 
fermées sauf la station postale "R" 
qui restera ouverte au publie, entre 
9 et II heures de l’avant-mid.i

; collision entre une automobile et un 
! :.ruin de marchandises, à un passa- 
! je à niveau, à Sainte-Anne-de-Belle- 
1 via'. L’accident est arrivé a 3 heu­

res U), hier après-midi.
Mme H.-A. Dickens, 31 ans. 10583. 

avenue Ottawa, Montréal, qui était 
au volant, a eu le crâne fracturé et 
la mort a été instantanée. Los deux 
autres victimes. Mme G.-W. Lacks. 
39 ans, 8341- Ame Borri. et Mme 
James Britton. 36 ans, 8321, rue 
Borri, sont dans un état critique à 
l’hôpital de Sainte-Anne de Belle- 
vue.

il y avait cinq femmes et trois 
enfants dans l’automobile qui reve­
nait de visiter la ferme du collège 
MacDonald, lorsque le moteur s’est 
arrêté juste au milieu de la voie fer­
rée. t.es autres occupants de la 
voilure avaient eu le temps de sau­
ter à terre avant la collision.

203,659 permis pour
l.i radio au (lanatia

DEPART DU 
“LAURENTIC

Le Laurentic, de la compagnie 
White Star, partira demain pour 
Liverpool. Parmi ses passagers il y 
aura M. A.-T. Weldon, vice-prési­
dent du Chemin de fer national.
UNE PROMOTION POUR LE CA­

PITAINE DK L'ASCANIA
Le commandant de T \scania, de 

la compagnie Cimard, a été récem­
ment promu au grade de capitaine 
de la réserve navale de Grande- 
Bretagne. Une vingtaine de marins 
seulement possèdent ce grade et 
cinq d’entre eux sont au service de 
la compagnie Clinard.
DEPART DE DEUX PAQUEBOTS 

DE LA CUNARD
Deux paquebots de la compagnie 

Cunard sont partis de Montréal ce 
malin: VAsccuiiu, à destination de 
Plymouth, du Havre et de Londres, 
et VAndaniu. à destination de Glas­
gow, de Belfast et de Liverpool.
ARRIVEE DU PAQUEBOT FRASCE

On attend â New-York cet après- 
jmidi le paquebot France, de la 
! Compagnie générale transatlanti- J que. Parmi les nombreux passagers 

de ce paquebot il va S. G. Mgr Mc- 
I Mahon, évêque de Trenton.

MOUVEMENT DES PAQUEBOTS
Le “Duchess of York”, du Pacifi­

que Canadien, parti de Liverpool,
, doit arriver à Montréal ce soir, vers 
! onze heures.

Le ’Doric’’ de la compagnie 
White Star, parti de Liverpool, aoit 

! arriver a Montréal dimanche, 
i Le “Letitia”, de la compagnie 
Anchor-Donald son, parti de Glas­
gow, doit arriver à Montréal diman­
che.

Le “Megantic”, de la compagnie 
White Star, parti du Havre, doit 
arriver à Montréal dimanche.

L”Alaunia”, de la compagnie Cli­
nard, parti de Southampton, doit 
arriver â Montréal mardi. [

L”’Empress of Australia”, du Pa-j 
ci tique Canadien, parti de South­
ampton, doit arriver â Québec cet 
après-midi, vers cinq heures.

Le “France”, de la Compagnie 
générale transatlantique, parti du 
Havre, arrive â New-\ork aujour­
d’hui. , ...

Le “Statendtnun”, de la ligne Hol­
lande-Amérique, parti de Rotter­
dam, arrivera à New-York demain.

Le "Lapland”, de la compagnie 
Red Star, parti d’Anvers, arrivera a| 
New-York dimanche.

l,’“Adriatic”, de la compagnie 
White Star, parti de Liverpool, ar­
rivera à New-York lundi.

Le “Minnesota”, de l'Atlantic 
Transport, parti de Londres, arri­
vera à New-York lundi.

La maison Forretier 
disparaîtra

| La maison Korretier, vieille mai- 
I son historique sise à l’angle _ sud- 

est des rues Saint-Pierre et Notre- 
Dame et qui date du 17èrnc siècle, 
va disparaître pour faire place à 
un gratte-ciel. On annonce que la 
propriété vient d’être achetée à 
cette fin par une compagnie de 
courtage de New-York.

M. K.-Z, Massicotte, archiviste,
: place la construction de cette vieil­
le maison entre 1723 et 1753. Sur 

i je mur extérieur on y voit une pla­
que qui rappelle qu’elle_a été occu­
pée tout l’hiver de 1775 par Mont­
gomery et ses officiers américains.

Le terrain où fut bâtie cette mai­
son faisait partie d’une première 
concession faite en 1648 liai les 
Sulpicicns â Pierre Gadoys, qui fut 
le premier habitant de Montréal 
s’engageant â s’établir sur une fer­
me. Cette concession de 306 pieds 
par 3,600 s’étendait de la rue Saint- 
Paul à la rue Ontario, et la limite 
est était au centre actuel de la rue 
Saint-Pierre, qui a tiré son nom de 
Pierre Gadoys.

LES PUISSANCES 
SONT D’ACCORD

L’ALLEMAGNE ACCEPTE LES 
CONDITIONS I’ R O P O S E E S 
AVANT-HIER EN RETOUR DE 
LA DECISION PRISE HIER SUR 
L’EVACUATION DE LA RHENA­
NIE AVANT LE 30 JUIN 1930

iÏHSrsnTFfL
T

£23

a»i
LES SYNDICATS

CATHOLIQUES
TAILLEURS DE CUIR 

Le local No 5 des tailleurs de : 
cuir du syndicat catholique des 
travailleurs en chaussures se réu- 

conditions proposées! nit ce soir, à la salle No 5, édifice 
etour de la décision des syndicats catholiques, 1231, 

DeMontigny est. Rapport de M. G. 
Laurier, agent d’affaires; rapports 
des officiers et des délégués. Tous 
les membres sont priés d’assister. 
Par ordre.

La Haye, 30. fS.R.A.) Les puis­
sances sont d’accord. L’Allemagne 
a accepté les 
avant-hier, en
prise hier que l’occupation de la 
Rhénanie se terminerait le 30 juin 
1930. M. Stresemann réclamait 
qu’elle se terminât le 15 mars, et M.
Briand, le 1er septembre 1930.

Quant aux frais de l’occupation, 
un^fonds de 60,000,000 de marks a; 
été* créé dont l’Allemagne fournit la 
moitié, la France 35%, l’Anglqterre 
12 et la Belgique 3%. Les Anglais 
ont annoncé qu’ils resteraient dans 
la Rhénanie avec la France et la 
Belgique, contrairement à leur dé- :
claration antérieure qu’ils auraient 
évacué pour le 1er janvier 1930. !

M. Henderson a aussi annoncé 
qu’il a été trouvé un moyen de con- ; 
trôler la démilitarisation de la Rhé- 
nanie après l’évacuation. Dans le i 
traité de Locarno on a trouvé une j Les Soeurs la Crolx (9 rue
méthode de créer une commission , Wateri nous prient de faire connaître au

public que "La Petite Théorie Musicale" 
depuis si longtemps annoncée et désirée,

SYMPATHIES DES JOURNALIERS
A sa dernière assemblée, le svn- 

dicat catholique des journaliers a 
adopté une résolution de sympa­
thies à l’endroit de M. Achille Boi­
leau, qui vient de perdre son épou­
se. M. Achille Boileau est le fils de 
M. l’iric Roileau, l’un des employ­
eurs les plus importants des mem­
bres du syndicat des Journaliers.

Nouvelle théorie musicale

pouvant juger des allégations de 
violations de ce traité par l’Alle­
magne en Rhénanie. D’autre part 
le droit de la France d’en appeler 
à la Société des Nations, en cas de 
prétendue violation des articles 42 
et 43 du traité de Versailles, reste 
intact.

Même les petites puissances sont 
satisfaites de la conférence, car M. 
Snowden a laissé savoir qu’il don­
nerait 5,000,000 de marks des allo­
cations inconditionnelles qu’il a 
obtenues, pour satisfaire les expec­
tatives des petites nations.

Diminution de
l'immigration

en Australie

L’im mi- 
diminué 
les chif-

Sydney, 30 (S.P.A.) — 
gration en Australie a 
considérablement, d’après 
fres qui viennent d’être 
Pendant les douze mois se termi 
nant à la fin de juin 1929, on a cons­
taté 89,646 arrivés contre 110,628 
dans les douze mois précédents. Les 
départs ont atteint le chiffre de 69,- 
061 centre 71,423.

Gomme origine, 79 pour cent des 
immigrants étaient Britanniques et 
du nord de l’Europe; 3 pour cent 
seulement étaient du sud de l’Eu­
rope.

et dont l'impression a été retardée par 
suite d'une grave maladie de l'Editeur, 
leur est parvenue depuis quelques mois.

Nous n’avons rien à ajouter aux lettres 
très élogleuses des professeurs et musiciens 
les plus distingués du pays que renferme 
cet ouvrage et de celles reçues par les BR. 
Soeurs depuis sa publication. Comme 
c’est une oeuvre du terroir et de grand 
mérite, nous espérons avec elles, que pro­
fesseurs et élèves s'empresseront de se 
procurer ce précieux volume dès le début 
de l'année scolaire Outre les notions élé­
mentaires de la musique. 11 contient un 
"Supplément" composé de plusieurs ‘Sé­
ries d'exercices pratiques", d'un "Question­
naire" se rapportant aux quinze leçons 
de l'ouvrage et de nombreux "concours 
d'examen” qui seront d'une très grande 
utilité pour renseignement do la musi­
que: qu'on en fasse l'essai! . .

Le même ouvrage est publié en anglais 
sous le titre suivant: "A New Manual on 
the Elementary Theory of Music".

Les Révérendes Soeurs ont également 
publié un petit volume peu dispendieux 
pour mettre entre les mains des tout Jeu­
nes élèves de six à dix ans environ et 
dont l'étude devra précéder le sus-dit vo­
lume; 11 a pour titre: "A-B-C. de la Théo­
rie Musicale."

En vente aussi chez les rév. Soeurs Gri­
ses, d'Ottawa, les volumes suivants qui 

oubliés 0Ilt rendu un service immense aux com- 1 j munautés et Conservatoires du pays: "500
Questions et Réponses d'Examen" sur la 

: Théorie Musicale, un Questionnaire du 
i même ouvrage et des “Cahiers de Dictées 

Musicales pour l'ouvrage des élèves.

Avez-vous ûesorn de bons
livres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: HArbour 1241*

MAISONS D’EDUCATION

' c o M MER CIAL
(Cap w r St LO U ï . M O NT R ÉAI.

Bureau du Principal
1 CARRE ST-LOUIS
Coin rue Saint-Denis 
Tel. HArbour 0320 

SAVEZ-VOUS que pour apprendre

P

l’ANGLAIS, 11 faut aller dans un Collège 
ou les coure sont "spécialement arrangés Pour, enselgner catte langue indla- 
pensable? Ici. nous avons TROIS professeurs ANGLAIS qui n enseignent qu 
l'ANGLAIS, et dont le,s coure se complètent les uns les autres. De plus, 
SEPT antres professeurs enseignent:

STENOGRAPHIE. CLAVIGRAPHIE. CORRESPONDANCE, 
COMPTABILITE, COMPTOMETERS et CALCULATEURS, etc. 

nos cours sont enseignes Individuellement en ANGLAIS. Nous ayons 
un coure élémentaire pour tes élève» arriérés Notre Collège est le 
ayant deux édifices complètement séparée pour garçons 

la SEULE manière d'éviter tout désordre.

Tous
aussi
SEUL
c'est

et filles.

NOUS TROUVONS DES POSITIONS POUR TOUS NOS GRADUES. 
TELEGRAPHIE ET ADMINISTRATION DES GARES.

Ce département est le plus complet et le plus moderne qui existe, et eet 
sous la direction d’un ex-opérateur de chemin de fer. Ce cours est auss. 
très avantageux pour un Jeune homme qui veut se faire un bel avenir. 

Pension près du Collège, sous la direction de religieux,
Collège des garçons, I Carré St-Louis, coin St-Denis.
Collège des filles, 3633 rue St-Denis, coin Cherrier.

Rentrée des élèves: 3 et 4 septembre.
Inscriptions cette semaine ou le 2 septembre.

DEMANDEZ NOTRE PROSPECTUS GRATUIT.

I,<> mouastùru
lirsulinos à

dus
Grand'Mère

Ottuw 
nu-ni tic 
mari ne 
née, 
av et

i. Ont., 
la radi 
a émis 

203.659 
6,926

30, Lv ilépartc- 
ilu ministère tir lu 

jiisqn’u’i, cette an 
(■•tmi parer 
• entière

licences à 
pour l’amn

! 928-29.
Les Ontariens mil obtenu 102,380 • 

licences ni Toronto seule, 28.Ü66. ! 
Ontario vient donc en tète pour la i 
riulio.

Grumi’Mère. 30 (!) N.CJ La 
bénédiction solennelle du nouveau 
monastère des Dames Ursulinos de 
notre ville, «le même que la béné­
diction de deux cloches pour ce 
monastère auront lieu le 22 se pl cm- 
lue.

Le du
Rit r ru au canadien

conjiro

S. S. Pie XI s'informe des 
événemenls en Palestine

Elu échevin de
1 ,a\ al-des-Rapides

M. Joseph .'leurs a été élu échr- 
vin de Laval-des-Rapides hier p.ir 
une majorité de 29 sur son adver­
saire. M. Damase Huppé.

Cité Valicane, 30. (S. P. A.) S. 
S. Pie M a envoyé un message» ji 
s. F. Mgr B.arlassinn, patriarche la- 

| tin de Jérusalem, pour lui demander 
des détails sur les éohautfourées 
entre Arabes et Juifs et si des ins- 
Itutions chrétiennes et catholiques 

. u particulier ont subi des domma­
ges ou sont en danger.

Québec, 30 (D.N.C.t C’est au­
jourd’hui que s’ouvre le quatorziè- 

’ me Congrès du Barreau canadien 
au Château Frontenac, Quatre cents 
délégués, dont quelques-uns venus 
d’Europe et des Ktnts-l nis, _ assis­
teront A res assises d’ordre juridi­
que. lesquelles se termineront le 
sept septembre prochain. Ce matin 
il > a eu, chez les commissaires, 
conférence relative A r*’Uniformi- 
lé législative au Canada".

COLLEGE
MONTREAL 

1107, Mountain, 
(«in

Stè-Cathvrln- O 
UPtown 0030

O’SULLIVAN
MONTREAL 

514S boulevard 
St-Laurent 

CRewcnt 7410

VERDUN 
4080, rue Wel­
lington, coin de 
l'Ave de l’Eglise 

YOrk 1010
La plus importante école commerciale du Canada. 
350 Clavtgr.1 plies — l'Ius de 2000 élevés par année.

( OURS SUPERIEUR D’ANGLAIS
Enseignement commercial complet — Instruetion 

personnelle — Emplois pour gradués.
cours ni jour et nu soir — bienvenue

AUX VISITEURS.
A gagne le PREMIER PRIX a l'exposition mon­
diale de Saint-Louis et les PLUS HAUTS HON­
NEURS BRITANNIQUES h l'exposttlon do l'Empire 
Britannique à Wembley, Londres, Angleterre 
Venez ehercher notre catalogué ou demandez-1* 
par lettre ou téléphonez: UPtown 0030. E. J. O’Sullivan, M.A., prés.

Hmr lAHilse Thaden. «le #
■mené Ig cou»’**! «érGnna féjMBi» 
ne Sente Monlce-Clcvrlafid en
20 h. 19 m. et 2 •- •

M. Frrguson Pt la niusiqur]
Toronto, 30. (S.P.C.1 — M. Fer- j 

gmron, premier ministre d'Ontario, 
n déclaré A la journée musicale de 1 

, l’Exposition de Toronto, hier, que 
: h nu gouvernement augmentent les 
i subsides nernrdés aux écoles publl- 
! ques pour l'enseignement de la imt-
I
Le (M'nnteur B (’land reçoit
un clirquc de $24,608.48

—
Ottawa, 30, (S.t’.C.) — M, te »é-1 

nnteur Rélnml n reçu du serrétarlnl | 
«l’Elnt un chèque de 124,608.48 
comme reelirmntlon de guerre, On 
snlt que M. Rélnml, nnelcn ministre 
du rétnhllssement civil des soldais, j 
n été capturé pnr les Allotuunds A I 
Anvers:, et fut retenu prisonnier Jus- j 
qu’en mai 191 R, ^

Fmi M. Jncquro Laurin
Hswkrsliupv. Ont,, 36, M, James 

Laurin, propriétaire et réduelmir de 
YReho Pi du Mnhttenr, nnelrii mai­
re et ntirlrn éehevln «le fiawkeshtl' 
ry, est mort presque subitement 
hlee

INTERNATIONAL BUSINESS COLLEGE
306 STE-C ATH F F. INF. OUEST, MONTREAL

Fondé 1895. Cours Commercial complot en anglais; Sténograghie Fran­
çaise et Anglaisa; Dactylographie; Conversation anglaise. Cours 
individuels jour et soir. Visite sollicitée. Catalogue gratis.

Fred. Donald Cata, B.A., Prin. Tôt. LAncaster 8378

Collège Saint-Joseph
HERTHIERVILLE, P.Q.

Rentrée do* élèves: MERCREDI
4 «eptéinbre.

J,-O, LUSSIER, o s.y., dirécteur.

kOl’v'RÜtél 
1*23 n-nerl,

INSTITUT
LAROCHE
t’ollègi' clnsxlqup, 

commercial, brevets, 
leçon* privée*, Jour *v 
»uir. Peux eexen, aussi 

leçons S domleU», 
Anglais «4 Sténographié.HArbour |T7t

Collège St-Césalre
ROI VILLE, PQ

Cours commercial complet, billncue 
Avantages spéciaux pour l’étude 

de l'anglais
Service régulier de tramway» «uare Tou- 
ville, 30 mille» de Montréa), route Mont­
réal-Sherbrooke ■ Demandez le prospectus,

ENTREE: 1 SEPTEMBRE

COLLEGE LAVAL
PT-VINCENT-DE-PAUL, P.Q.

Dirigé par las Erères Mariâtes
pours commercial et scientifique, fran­
çais et anglais Prépari»,Ion au rlamlque 
«MinnuinUattons faciles; par l'autobus, les 
ttatnwavs Montréal-Mord Proapcctu» sur
demande

RENTREE: 4 SKFTRMKRE

Lust raiigfft tic
riitcrndie du /Viri.i

Le général Blucher vient d’étre 
nommé cninmandattl do la non 
vélle armés soviétique d'Rxtréme- 
Orlsnt.

La Havre. 80, —» 
l'Iticamlla au Ptirf.t 
VflUunca et conclut 
eult,

1,’empiète sur 
écarte la niai- 
â un «ourt-clr

t

Académie Roussin
P<>ÎXTE-Al’X-TRKMIVi-*»S

Pensionnat dirigé par le» Fré.r*s du Aarré-foeur
Court Commercial. Cour» Kctcsttlflqiu

entrke. t» 4 «mianut*TtMefeooe. Si.

chez
Dupuis

Nous voici arrivés au dernier samedi avant la

Rentrée des classes
et les parents économes ne manqueront pas de venir 
en foule, demain, profiter de nos aubaines.—Venez 
le matin, si possible.

COMPLETS A 2 CULOTTES r gr
En tweed pour garçons de 8 à 15 ans...................

COMPLETS A 4 PIECES Q 7 e)
En tweed. Ages 10 à 15 ans....................................' *

COMPLETS A 2 PANTALONS 1 A QC
En serge bleue. Ages 12 à 18 ans............... *

CHAUSSURES POUR COLLEGIENS 
ET ETUDIANTS O OO et ^ Qt;

Pointures 5Vs à 11...................................—.Vo vJ.VD

SOULIERS POUR GARÇONS -, xq
En cuir verni. Pointures 11 à 13VL SPECIAL, I .TV

CHANDAILS POUR GARÇONS
Tailles 22 â 32. Rég. .98 â 1.25....................................

2,560 PAIRES DE BAS GOLF
POUR GARÇONNETS

Pointures 7 à 10léQualité de .98. Spécial, sa- "îQ
....................................................................................................

BAS DE CACHEMIRE zq
pour fillettes et garçonnets. 6 â 9Vz. Ka paire, . i ^ 

DUPUIS FRERES—au rez-de-chaussée

ROBES NOIRES POUR LE COUVENT
Ages 6 à 16 uns. SPECIAL.....................................

PETITS FEUTRES . .g
pour Jeunes filles.................. l.Ux

SOULIERS POUR FILLETTES
Pointures 4 â 7^4 — 8 à 10Va — 11 à 2

1.95 2.25 2.45
DUPUIS FRERES—au deuxième

MALLES SPECIALES POUR LE PENSIONNAT

Longueur 36 pouces 23 x 21. SPECIAI............ 12.95
DUPUIS FRERES—au rez-de-chaussée

GRAND ASSORTIMENT D’ARTICLES 
DE CLASSES

à notre Rayon de la Papeterie 
DUPUIS FRERES—au rez-de-chaussée

r6>

^5

j -m iiumnat *r*.
A.-J tdTIAh, •, p. «t

_ RMM-MufF*. B—Mgg M -ChrWtoFlMr • 
FTatum» AI PTSKT DITUTTIS, F-fctWj

X1S1 ARMANT! nUPTTT» «( ♦«»,


